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PRÉFACE 

Bien que le lien entre les études et l'emploi soit manifestement 
important, on ne connaît pas assez bien la transition entre l'école et le 
travail, encore moins les changements survenus au fil des ans à cet 
égard. Il est important de connaître cette transition à la fois du point 
de vue de la prise de décisions individuelles et de celui de 
l'élaboration de politiques générales. En outre, les conditions du 
marché du travail pour les diplômés changent constamment, et certains 
événements récents ont influé sur la possibilité, pour les diplômés de 
certaines disciplines, d'effectuer facilement cette transition. 

La période de 10 ans - de 1975 à 1984 - visée par le présent 
rapport a été marquée par un bouleversement considérable de 
l'économie et du marché du travail au Canada. Certains facteurs 
importants, notamment l'inflation galopante, la hausse du taux de 
chômage, la dure récession de 1981-1982, la chute du taux de change 
et un ralentissement de la productivité, ont touché plus durement cer-
tains secteurs du marché du travail. Ce à quoi s'ajoute l'évolution 
constante des conditions du marché du travail. Dans le secteur com-
mercial, on assiste à une restructuration constante de l'emploi en 
réaction à des modifications à long terme de la demande de divers 
biens et services, à l'évolution des tendances commerciales et à des 
changements sur le plan de la technologie et de la productivité. Dans 
le secteur des services publics (santé, éducation et administration pub-
lique), les chances d'emploi varient en fonction de la demande de 
services par la population et en fonction de décisions d'ordre politique 
concernant l'importance de ces services. Et, bien sûr, les changements 
démographiques ont une incidence sur l'offre de diplômés du postse-
condaire et sur les domaines d'études que ceux-ci choisissent Ils ont 
donc aussi une forte incidence sur l'offre de diplômés dans certaines 
professions. 

Les auteurs de cette étude se sont fondés sur deux enquêtes de 
suivi sur les diplômés du postsecondaire menées par Statistique Cana-
da en 1978 et en 1984 pour étudier les changements intervenus au 
niveau de la transition entre l'école et le travail. Ils ont situé ces 
changements touchant les conditions du marché du travail pour les 
diplômés dans le contexte global de l'évolution des tendances de 
l'emploi dans l'économie. 



Cette étude est destinée à un vaste éventail d'utilisateurs, depuis 
les spécialistes de la planification et de la recherche dans les 
domaines du travail et de l'éducation, jusqu'aux conseillers en orien-
tation et aux personnes qui s'intéressent à l'évolution du marché du 
travail. Comme dans le cas des autres analyses menées par Statistique 
Canada, la présente étude vise à renseigner la population et à per-
mettre de mieux saisir les questions de politique générale en fournis-
sant une analyse quantitative systématique des faits connexes. 

Ivan P. Fellegi 

Le statisticien en chef du Canada 
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RÉSUMÉ 

Période examinée 

L'étude s'étend de 1975 à 1984. Les conditions du marché du travail 
pour les diplômés du postsecondaire ont changé considérablement au 
cours de ces 10 années, ce qui s'explique surtout par la récession sur-
venue en 1981-1982 et ses séquelles. 

Entre 1975 et 1980, les diplômés du postsecondaire accédaient au 
marché du travail à un moment propice, alors que la création d'em-
plois et la croissance de l'emploi connaissaient une expansion con-
sidérable selon les normes traditionnelles; le taux de croissance annuel 
moyen de l'emploi se situait à environ 2.9%. Après 1980,'les condi-
tions se sont détériorées. L'emploi total chuta de 3% pendant la 
récession de 1981-1982, et atteignit à peine, en 1984, le niveau enre-
gistré en 1981. 

Tendances de l'emploi au niveau des professions et des branches d'ac-
tivité 

La récession s'est fait surtout sentir dans le secteur des activités pro-
ductrices de biens (industrie manufacturière, bâtiment, industries pri-
maires). Dans ce secteur, les niveaux d'emploi ont chuté de 12% 
entre 1981 et 1983. La croissance de l'emploi s'est maintenue dans le 
secteur des services en dépit d'un certain ralentissement, contribuant 
par le fait même à l'augmentation de la proportion de travailleurs 
dans ce secteur. 

La récession et ses conséquences n'ont que très peu influé sur la 
croissance de l'emploi dans bien des catégories professionnelles qu'on 
trouve surtout dans le secteur des services, en particulier dans les ser-
vices du secteur public (par exemple l'enseignement, les services 
sociaux et médicaux, les services juridiques, etc.); par contre, ils ont 
eu un effet défavorable sur l'emploi, et donc sur les débouchés, dans 
bien des catégories professionnelles de biens (par exemple le génie et 
la technologie). 



Croissance de l'emploi dans les professions réservées aux diplômés 

Pendant toute la période de 1975 à 1984, la création d'emplois a été 
plus rapide dans le genre de professions vers lesquelles les diplômés 
se dirigent que dans l'ensemble de la population active. 

Entre 1975 et 1980, le rythme de croissance de l'emploi le plus rapide 
a été enregistré dans les professions visées par les diplômés en infor-
matique, en génie et en sciences sociales (taux de croissance moyen 
annuel de 4.7%), et le plus lent a été enregistré dans les professions 
visées par les diplômés en sciences de la santé, en sciences humaines 
et dans les domaines liés aux forêts, aux mines, et aux pêches (taux 
de croissance d'environ 3.0%). 

En 1981-1982, la récession a bouleversé ces tendances. Dans bien 
des domaines d'études, on a observé une diminution des débouchés 
pour les diplômés (tels que mesurés par les indices de la croissance 
de l'emploi dans chaque discipline); la diminution a été particu-
lièrement marquée dans les domaines des techniques de génie, des 
techniques de l'électricité, du traitement des données et des mines, des 
forêts, de l'agriculture au niveau collégial, et dans ceux de génie, des 
mathématiques et des sciences physiques au niveau universitaire. 

La récession n'a eu aucun effet pour certaines professions. Dans les 
domaines d'études où les diplômés se sont dirigés vers le secteur 
public (par exemple, le service social et les sciences de la santé), les 
indices de l'emploi ont affiché une croissance continue et quelquefois 
accélérées au début des années 1980. La croissance de l'emploi s'est 
également maintenue dans le genre de professions que les diplômés 
en sciences humaines et en sciences sociales ont tendance à choisir. 

L'offre de diplômés 

Il est important de connaître l'offre de diplômés de même que la 
croissance de l'emploi pour déterminer les conditions du marché du 
travail. Le nombre total de diplômés du postsecondaire a augmenté 
chaque année entre 1976 et 1983. Le nombre de diplômés de 
collèges communautaires a augmenté plus rapidement (de 4.9% en 



moyennne chaque année) que celui des diplômés des universités (en 
moyenne de 1.8% par année). 

Au niveau collégial, l'offre de nouveaux diplômés s'est accrue plus 
rapidement dans le domaine des affaires et du commerce (augmentant 
en moyenne de 11% chaque année) et du traitement des données 
(18%). Les sciences de la santé étaient le seul domaine affichant une 
diminution (de 16%) du nombre de diplômés entre 1976 et 1983. 

Au niveau universitaire, le rythme de croissance le plus rapide de 
l'offre de nouveaux diplômés entre 1976 et 1983 a été enregistré dans 
le domaine des sciences sociales (l'augmentation annuelle moyenne se 
situant à 5.2%), du génie et sciences appliqués (6.5%) et des 
mathématiques et des sciences physiques y compris l'informatique 
(4.6%); pendant cette période, le nombre de diplômés en éducation, en 
sciences sociales, en agriculture et en biologie a diminué quelque peu. 

Conditions du marché du travail en 1978 et en 1984 

Dans l'ensemble, en 1978 et en 1984, les diplômés des collèges et des 
universités connaissaient un taux de chômage plus bas que les non-
diplômés, et leurs salaires étaient plus élevés. En outre, l'écart entre 
les diplômés et les non-diplômés sur le plan du chômage et des 
salaires s'est élargi au cours de cette période, même si le chômage 
chez les diplômés s'est accru et si leurs gains véritables ont diminué. 

Des facteurs ressortissant de l'économie (demande) et du système 
d'éducation (offre) ont influé sur les conditions du marché du travail 
pour les diplômés. En 1978 et 1984 on a évalué les conditions du 
marché du travail (salaires et chômage) pour les diplômés de 18 
domaines d'études possédant deux armés d'expérience. 

Les changements relatifs aux conditions du marché du travail pour 
cette période ont varié énormément selon les domaines d'études. Par 
exemple, dans les cas où l'indice de l'emploi a grimpé et où l'offre 
de diplômés a chuté, comme cela s'est produit pour les diplômés en 
sciences de la santé des collèges communautaires, les salaires ont aug-
menté et le taux de chômage a diminué par rapport aux autres 
domaines d'études. Par ailleurs, les indices de l'emploi pour certains 



domaines d'études (par exemple, les domaines du traitement de l'in-
formation, de la technologie et du génie des collèges communautaires) 
ont accusé une importante diminution pendant la récession alors qu'un 
nombre inégalé de diplômés se cherchaient un emploi, ce qui, toutes 
proportions gardées, a entraîné une augmentation du taux de chômage 
et une diminution des salaires. 

Le taux de chômage chez les diplômés en génie, en technologie et en 
informatique au niveau collégial a doublé, et dans un cas même triplé. 
Au niveau collégial, les diplômés en technologie et en informatique 
affichaient les taux de chômage les plus bas en 1978 et les plus 
élevés en 1984. Dans l'intervalle, le chômage parmi les diplômés en 
sciences humaines, en sciences de la santé ainsi qu'en mathématiques 
et en sciences physiques a diminué pendant cette période en dépit du 
fait que les conditions économiques étaient plus défavorables en 1984. 

Du point de vue du marché du travail, certains diplômés ont été plus 
touchés par la récession de 1981-1982 et ses répercussions. Cela ne 
signifie pas nécessairement que l'évolution des tendances du marché 
du travail dont il est question en l'occurrence se maintiendra. La 
présente étude tente de faire ressortir les liens qui existent entre les 
tendances relatives à l'emploi et à l'offre de diplômés pendant une 
période spécifique, de même que leurs conséquences sur les diplômés. 
Il est très difficile d'établir des prévisions concernant les conditions du 
marché du travail pour les diplômés compte tenu de l'effet prolongé 
de la récession de 1981-1982, des modifications pouvant survenir au 
niveau des tendances commerciales, de l'incertitude qui règne au cha-
pitre de la croissance de la demande et du produit national brut, et 
d'autres facteurs, notamment l'évolution technologique et ses 
répercussions au niveau professionnel. 
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PARTIE 1 

INTRODUCTION 

Au cours des dernières années, l'instabilité des conditions 
économiques a entraîné un changement rapide de la situation du 
marché du travail pour les diplômés du postsecondaire. Par exemple, 
en 1978, le taux de chômage chez les étudiants ayant obtenu un 
diplôme d'études collégiales en informatique en 1976 n'était que de 
2.6%. En 1984, le taux de chômage chez les étudiants ayant obtenu 
leur diplôme en 1982 avait grimpé à 10.1% et leurs salaires diminu-
aient par rapport à ceux des autres diplômés. Pendant la même 
période, le salaire des titulaires d'un diplôme en sciences de la santé 
avait augmenté deux fois plus vite que celui des diplômés en infor-
matique et leur taux de chômage tombait de 6 à 5%. 

Pourquoi, pendant cette période, la situation du marché du travail 
s'est-elle détériorée pour certains diplômés et améliorée pour d'au-
tres? L'offre de diplômés influe-t-elle sur cette situation? Les 
changements dans les niveaux d'emploi à l'intérieur de certains sect-
eurs d'activité ou de certaines professions ont-ils une incidence sur les 
débouchés offerts aux diplômés? Pourquoi certains secteurs ont-il été 
beaucoup plus durement touchés par la récession de 1981-1982 que 
d'autres? Quelle a été l'influence de la reprise sur les débouchés 
offerts aux diplômés? Voilà le genre de questions auxquelles le 
présent rapport veut répondre. Notre but est d'étudier les expériences 
d'emploi des diplômés du postsecondaire dans le cadre plus vaste des 
tendances de l'emploi dans les différents secteurs d'activité et les div-
erses professions. 

En raison de l'expansion qu'ont pris les universités et les collèges 
communautaires depuis 20 ans, les diplômés du postsecondaire constit-
uent une fraction de plus en plus importante de la population en 
général et de la population active, en particulier. De 1971 à 1981, la 
proportion de jeunes adultes (les 25 à 34 ans) possédant un diplôme 
universitaire a presque doublé et la proportion de titulaires d'un 
diplôme collégial ou d'un diplôme professionnel a décuplé. À l'heure 
actuelle, environ 160,000 diplômés du postsecondaire entrent chaque 
année sur le marché du travail. 
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Tandis que le nombre de diplômés augmentait de façon continue, 
l'économie ne croissait pas au rythme prévu dans le scénario optimiste 
élaboré au cours des années 1960. La crise du pétrole, la stagflation, 
la mini-récession, les fluctuations brusques des marchés de l'énergie 
et la crise de 1981 sont quelques-uns des phénomènes qui ont bou-
leversé l'économie de sorte qu'il y a eu pénurie d'emplois 
rémunérateurs pour les diplômés de diverses disciplines. Chaque 
année, vers l'époque de la remise des diplômes, les médias d'infor-
mation présentaient de nombreux articles et reportages sur des 
diplômés qui n'arrivaient pas à trouver du travail et sur des titulaires 
de doctorat qui devenaient plongeurs. Dans le milieu de l'enseigne-
ment, les débouchés offerts aux diplômés ont causé des inquiétudes de 
plus en plus vives aux planificateurs et aux administrateurs scolaires, 
aux conseillers en orientation, aux parents et, bien sûr, aux diplômés. 

En 1978 et en 1984, le Secrétariat d'État et Statistique Canada ont 
parrainé une enquête nationale auprès d'étudiants ayant obtenu leurs 
diplômes depuis peu. Pour placer les résultats de ces enquêtes dans 
le contexte plus large du marché du travail, nous avons utilisé, pour 
rédiger ce rapport, des données de l'Enquête sur la population active, 
des données de plusieurs enquêtes menées par la Sous-division de 
l'éducation ainsi que les résultats des recensements de 1971 et de 
1981. 

À l'origine, les données avaient été rassemblées pour une commu-
nication sur l'évolution des débouchés offerts aux diplômés de collège 
présentée lors d'une conférence de l'Association canadienne des 
collèges communautaires à St. John's, Terre-Neuve, en mai 1985. Par 
la suite, nous avons voulu rejoindre un plus vaste public et avons 
donc étendu notre étude aux diplômés d'université. Parmi les gens 
auxquels ce rapport est destiné figurent des éducateurs, des planificat-
eurs scolaires, des analystes du marché du travail et les membres du 
grand public qui s'intéressent à la question. 

Avant de nous lancer dans le vif du sujet, nous devons donner 
certaines précisions sur la structure du présent rapport Premièrement, 
le marché du travail offre de nombreux créneaux aux diplômés de 
collège et d'université. La croissance de l'emploi, les salaires et 
l'offre de main-d'oeuvre (le nombre de diplômés) varient con-
sidérablement d'un domaine d'études à l'autre. Par exemple, les pos- 
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sibilités d'emploi offertes aux titulaires d'un diplôme en génie seront 
presque sûrement différentes de celles qui seront offertes aux 
diplômés en sciences sociales. Par conséquent, il est nécessaire, dans 
notre étude, de souligner les différences existant entre les tendances 
observées pour les divers grands domaines d'études. 

Si le taux de croissance de l'emploi varie selon le domaine 
d'études, c'est qu'il existe des différences dans la croissance de l'em-
ploi dans les professions vers lesquelles tendent à se diriger les 
diplômés. Parallèlement, les tendances de l'emploi dans les professions 
sont largement fonction des tendances de l'emploi dans les différents 
secteurs d'activité. Par conséquent, pour comprendre l'évolution des 
débouchés offerts aux diplômés depuis 10 ans, il est nécessaire d'avoir 
une vue globale du marché du travail, c'est-à-dire d'inclure dans 
notre étude les tendances de l'emploi dans les secteurs d'activité et 
dans les professions. Les changements importants des niveaux d'emploi 
dans différents secteurs d'activité et dans certaines professions ont eu 
des répercussions profondes sur les expériences de travail de nom-
breux diplômés, particulièrement pendant les années de récession (les 
années 80). 

La première section de ce rapport porte sur les tendances de 
l'emploi dans les différents secteurs d'activité économique. Les 
changements dans la répartition de l'emploi parmi les différents sect-
eurs d'activité peuvent annoncer des changements dans la demande de 
diplômés (grandes catégories). Une diminution particulièrement impor-
tante de l'emploi dans un secteur d'activité économique, (par exemple, 
la chute survenue dans le secteur des activités productrices de biens 
pendant la récession de 1981-1982) peut avoir des conséquences con-
sidérables pour les diplômés qui cherchent du travail dans les indus-
tries en difficulté. 

La deuxième section porte sur les tendances de l'emploi dans 
différentes professions. Même si les tendances de l'emploi dans les 
secteurs d'activité correspondent fréquemment à celles dans les pro-
fessions, des différences importantes doivent être soulignées. On 
retrouve certaines professions (celle de gestionnaire étant le meilleur 
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exemple) dans tous les secteurs d'activité. Une étude récente' a per-
mis de constater que moins de la moitié des changements qui sur-
viennent dans les niveaux de l'emploi à l'intérieur des professions 
sont directement attribuables aux changements dans les niveaux de 
l'emploi à l'intérieur des secteurs d'activité. 

La troisième section porte sur les tendances de l'emploi dans les 
professions vers lesquelles les diplômés tendent à se diriger. Les 
résultats de l'Enquête nationale auprès des diplômés de 1978 et 1984 
révèlent que même si les titulaires d'un diplôme dans certains 
domaines (les sciences infirmières par exemple) tendent à s'orienter 
vers une seule profession, les titulaires d'un diplôme dans la plupart 
des domaines d'études tendent à se disperser parmi plusieurs profes-
sions. Nous avons jugé bon pour cette raison d'établir un indice 
unique de croissance de l'emploi dans les professions vers lesquelles 
tendent à se diriger les titulaires d'un diplôme dans chacun des 
domaines d'études. 

Dans la quatrième section, nous étudions l'offre de diplômés. 
Nous examinons la situation de l'emploi des diplômés en 1978 et 
1984 par rapport aux indices de croissance de l'emploi et aux ten-
dances de l'offre de diplômés. 

Dans ce rapport, nous avons conservé la présentation du document 
initial: les principales observations sont présentées en caractères gras 
et sont accompagnées d'explications et de graphiques. Il est important 
que les lecteurs sachent que ce rapport n'est pas une analyse des 
écarts entre l'offre et la demande de diplômés, ni un instrument de 
prévision des besoins en main-d'oeuvre. En raison d'un manque de 
ressources, nous ne disposons pas à l'heure actuelle de données 
nécessaires pour faire une étude approfondie de l'offre et de la 
demande. Ce rapport ne peut également pas servir à faire des 
prévisions parce que les données dont nous nous sommes servis por-
tent sur une période historique particulière et nous n'avons essayé de 
faire aucune projection. Le ministère de l'Emploi et de l'immigration 

G. Picot, Incidence de l'évolution de l'emploi dans les secteurs 
d'activité économique du Canada sur la répartition de l'emploi dans 
les professions. Document de recherche no. 21, Division des études 
sociales et économiques, Statistique Canada, 1986. 
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est en train de mettre au point un modèle de prévision appelé 
Système de planification du Programme d'orientation des carrières. 

Étant donné que certains lecteurs ne connaissent peut-être pas la 
terminologie que nous employons et comme certains termes sont util-
isés dans un sens peu courant, nous vous présentons, dans les pages 
qui suivent, une liste de définitions. 

DÉFINITIONS 

Profession Le mot "profession" désigne un ensemble d'emplois suf-
fisamment semblables par leurs principales tâches pour 
être groupés sous un même titre. La Classification des 
professions est un système uniforme de codage et de 
consignation des catégories professionnelles. L'annexe IV 
contient un relevé des codes de la Classification des pro-
fessions qui ont été utilisés dans le présent rapport. 

Secteur d'activité 
Le terme "secteur d'activité" désigne un ensemble d'en-
treprises (ou d'organismes économiques) suffisamment 
semblables par leur principale activité pour être groupées 
sous un même titre. La Classification des activités 
économiques est une codification reconnue permettant la 
déclaration uniforme des activités des industries au Can-
ada. L'annexe III contient un relevé des codes de la 
Classification des activités économiques utilisés dans ce 
rapport. 

Secteur des activités productrices de biens 
Dans le présent rapport, l'expression "secteur des activ-
ités productrices de biens" désigne les industries sui-
vantes: agriculture, industries manufacturières, bâtiment et 
travaux publics, mines/puits de pétrole et de gaz, services 
publics, forêts et chasse et pêche. 
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Secteur des services commerciaux 
Dans le présent rapport, l'expression "secteur des services 
commerciaux" désigne les industries suivantes: transports 
et entreposage, communications, commerce de gros et de 
détail, hébergement et restauration, services personnels, 
divertissements et loisirs, services fournis aux entreprises, 
finances, assurances et affaires immobilières et services 
divers. 

Secteur des services non commerciaux 
Dans le présent rapport, l'expression "secteur des services 
non commerciaux" désigne les industries suivantes: ens-
eignement, services médicaux et sociaux, organisations 
cultuelles et administration publique et défense. 

Population active 
Le terme "population active" désigne la fraction de la 
population civile hors institution âgée de 15 ans et plus 
occupée ou en chômage pendant une période de 
référence donnée. 

Population active expérimentée 
L'expression "population active expérimentée" désigne 
toutes les personnes, occupées et en chômage, qui n'en 
sont pas à leur premier emploi. La population active 
expérimentée ne comprend pas les personnes cherchant 
un premier emploi. 

Personne occupée 
L'expression "personne occupée" désigne une personne 
qui fait un travail rémunéré ou non rémunéré ou une 
personne temporairement absente de son travail parce 
qu'elle est en vacances ou en congé de maladie. 

Chômeur 	Le mot "chômeur" désigne une personne qui n'a pas de 
travail mais qui cherche activement un emploi; une per-
sonne qui a été mise à pied mais qui est disponible pour 
travailler ou une personne qui doit commencer à trav-
ailler dans un proche avenir et qui est disponible pour 
travailler. 
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Taux de chômage 
Le "taux de chômage" est le pourcentage de chômeurs 
dans la population active, c'est-à-dire: taux de chômage 
= (100) (nombre de chômeurs)/(nombre de membres 
dans la population active). 

Domaine d'études 
L'expression "domaine d'études" désigne un ensemble de 
programmes d'études menant à l'obtention d'un grade ou 
d'une certification qui sont suffisamment semblables pour 
être regroupés sous un même titre. Deux systèmes de 
classification des domaines d'études ont été utilisés dans 
la présente étude. Ils sont présentés à l'annexe V. 

Indice 	Un indice désigne un nombre relatif exprimant la valeur 
d'une certaine variable par rapport à celle de la même 
variable à une autre époque, prise pour base. On utilise 
généralement cent comme valeur de base. Les indices 
sont un moyen aisé de comparer l'évolution de plusieurs 
variables. 

Récession 	Une récession est une période de ralentissement 
généralisé de l'activité économique. La récession de 
1981-1983 est la plus grave survenue depuis la Seconde 
Guerre mondiale, qu'il s'agisse du déclin du produit 
national brut réel ou de la baisse de l'emploi total. 
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PARTIE 2 

TENDANCES DE L'EMPLOI SELON LE SECTEUR 
D'ACTIVITÉ ÉCONOMIQUE 

Les transformations profondes qui se sont opérées dans la 
répartition de l'emploi parmi les différentes branches et les divers 
secteurs de l'activité économique laissent entrevoir des changements 
considérables dans les débouchés auxquels peuvent s'attendre de nom-
breux diplômés. Étant donné que de nombreuses professions sont con-
centrées dans une même branche d'activité, les tendances de l'emploi 
dans ces professions sont fonction de la vigueur de la branche en 
question. Autrement dit, les débouchés que les diplômés peuvent 
trouver dans diverses professions dépendent directement des tendances 
de l'emploi dans les branches d'activité correspondantes. 

La croissance de l'emploi dans le secteur des services a toujours été 
plus rapide que dans le secteur des activités productrices de biens, ce 
qui a fait pencher la bascule du côté du secteur des services. 

De 1951 à 1981, l'accroissement annuel moyen de l'emploi dans 
les services était de 4% comparativement à un peu plus de 1% dans le 
secteur des activités productrices de biens. Il en est résulté un ren-
versement de la proportion de la population active dans chacun de ces 
secteurs. En effet, entre 1951 et 1981, le pourcentage de la popula-
tion active expérimentée travaillant dans les services est passé de 47 à 
66% alors qu'il tombait de 53 à 34% dans le secteur des activités pro-
ductrices de biens. 

De 1971 à 1981, l'emploi a progressé plus rapidement dans le secteur 
des services commerciaux que dans celui des services non commer-
ciaux. 

C'est au cours des années 1950 et 1960 que le secteur des services 
non commerciaux a affiché sa plus forte croissance (ce secteur com-
prend l'administration publique, les services médicaux et sociaux, 
l'enseignement et les organisations cultuelles). En 1951, sa part de la 
population active n'était que de 12% comparativement à 22% en 1971. 
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Figure 1 
Pourcentage de la population active expérimentée dans le secteur 
des se rv ices, 1951-1981 

Source: W.G. Picot, Évolution de l'emploi dans les secteurs d'activité économique 
du Canada au cours de trois décennies (no 89-507 F au catalogue 
de Statistique Canada), p.14. 

Figure 2 
Indices de l'emploi dans les industries du secteur des serv ices 
commerciaux, 1975-1984 
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Il est à souligner cependant que pendant la décennie qui a suivi, le 
niveau de l'emploi dans ce secteur n'a pas changé. 

Au cours des années 1970, c'est le secteur des services commer-
ciaux qui a affiché la plus forte croissance. Entre 1971 et 1981, sa 
part de la population active est passée de 40 à 44%. 

Entre 1975 et 1984, c'est le groupe des Services fournis aux 
entreprises (qui comprend les agences de placement, les services d'in-
formatique, les services de sécurité et d'enquêtes, les services de pub-
licité, les bureaux de comptabilité, les bureaux d'architectes et les 
bureaux d'études et de services scientifiques, les cabinets d'avocats et 
de notaires et les bureaux de conseil en gestion et en organisation) 
qui a connu la plus forte augmentation annuelle moyenne de l'emploi, 
soit 6%, (comparativement - tous les autres groupes dans tous les 
autres secteurs). Il est à souligner toutefois que l'augmentation ann-
uelle moyenne y a été beaucoup plus élevée avant 1981 (8%) qu'après 
(0.5%). 

L'emploi dans les autres groupes du secteurs des services com-
merciaux a également augmenté, mais plus lentement avant 1981. Le 
seul groupe qui occupait moins de travailleurs en 1984 qu'en 1975 est 
celui des transports. 

Le secteur des services non conunerciaux a été moins touché par la 
récession que les autres secteurs d'activité économique. 

Entre 1975 et 1984, chaque branche du secteur des services non 
commerciaux a affiché un taux de croissance unique. La seule car-
actéristique commune de ces branches est qu'aucune d'elles n'a été 
touchée par la récession de la même manière que le secteur des ser-
vices commerciaux et le secteur des activités productrices de biens. 

La croissance de l'emploi dans l'administration publique (gou-
vernements) a ralenti pendant la récession, mais pas autant que dans 
le secteur des activités productrices de biens ou le secteur des services 
commerciaux. Entre 1975 et 1981, la croissance annuelle moyenne y 
était de 2% comparativement à 1% entre 1981 et 1984. 
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Figure 3  
Indices de l'emploi dans les industries du secteur des services  
non commerciaux, 1975-1984  
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Figure 4  
Indices de l'emploi dans les industries du secteur des activités  

productrices de biens, 1975-1984  
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En ce qui concerne les services médicaux, il y a eu stagnation de 
la croissance de 1975 à 1977 puis accroissement continu. En fait, 
entre 1981 et 1984, le taux de croissance y était plus élevé (4% par 
année) que dans tout autre groupe. 

Entre 1975 et 1984, le taux de croissance annuel moyen de l'em-
ploi dans le domaine de l'enseignement était de 1%. Ce taux n'a pas 
beaucoup changé pendant la récession. 

De 1975 à 1981, la croissance de l'emploi dans le secteur des activités 
productrices de biens a été beaucoup plus lente que dans les autres 
secteurs d'activité économique. D est à souligner que ce dernier a été 
particulièrement durement touché par la récession de 1981-1983. 

En fait, entre 1975 et 1984, le niveau de l'emploi dans le secteur 
des activités productrices de biens a fléchi à deux reprises. De 1981 à 
1983, au plus fort de la récession, les niveaux d'emploi sont tombés 
de plus de 10%. En 1976-1977, il y avait eu baisse de 1%. Ainsi, de 
1975 à 1984, la croissance de l'emploi dans le secteur des activités 
productrices de biens était d'un peu plus de 5% seulement, compara-
tivement - 19% pour l'ensemble des secteurs d'activité. 

Les industries manufacturières constituent la plus importante 
source d'emploi de ce secteur et, par conséquent, ce sont elles qui 
influent le plus sur les tendances sectorielles. Entre 1975 et 1984, la 
croissance de l'emploi dans les industries manufacturières était moins 
rapide que celle de l'économie dans son ensemble. Pendant la pre-
mière année de la récession, l'emploi y a chuté de 9%. En outre, 
malgré un relèvement partiel en 1984, le niveau de l'emploi dans les 
industries manufacturières est demeuré inférieur à ce qu'il était en 
1981. 

Deux industries, l'agriculture et le bâtiment, employaient moins de 
travailleurs en 1984 qu'en 1975. La baisse dans l'agriculture a été 
lente: 0.1% en moyenne par année. Dans l'industrie du bâtiment, 
l'emploi a progressé à un rythme annuel moyen de 1% entre 1975 et 
1981, mais a enregistré une baisse annuelle moyenne de 4% entre 
1981 et 1984. 
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Les forêts, la chasse et la pêche et les mines ont affiché des fluc-
tuations en dents de scie. En 1981 et 1982, il y a eu recul dans cha-
cune de ces industries, les forêts étant particulièrement durement 
touchées. Toutefois, pendant toute la période 1975-1984, la croissance 
de l'emploi y a été supérieure à l'accroissement moyen enregistré 
dans l'ensemble de l'économie. 

Résumé 

Au cours des années 1970, la part de la population active du 
secteur des services a continué de croître, mais plus lentement que 
pendant les deux décennies précédentes. L'emploi a progressé plus 
rapidement dans le secteur des services commerciaux que dans le 
secteur des services non commerciaux. Bien que la croissance la plus 
faible ait été enregistrée dans le secteur des activités productrices de 
biens, le taux observé n'était pas négligeable, compte tenu des taux de 
croissance antérieurs. 

La récession qui s'est amorcée au début des années 1980 est ven-
ue accroître encore plus la part de l'emploi dans le secteur des servi-
ces. Bien qu'il y ait eu fléchissement de la croissance de l'emploi 
dans ce secteur, le secteur des activités productrices de bien a, pour sa 
part, affiché une baisse de l'emploi. Ce schéma explique pourquoi les 
diplômés du postsecondaire ont eu des difficultés à trouver du travail 
dans le secteur des activités productrices de biens durant et après la 
récession. 
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PARTIE 3 

TENDANCES DE L'EMPLOI SELON LA 
PROFESSION 

Bon nombre des tendances de l'emploi dans les secteurs d'activité 
se répètent lorsqu'on examine l'emploi sous l'angle des professions. 
Par exemple, les professions qui sont directement reliées au secteur 
des activités productrices de biens et au secteur des services commer-
ciaux ont été plus durement touchées par la récession que les profes-
sions du secteur des activités non commerciales. D'autres tendances 
peuvent également être dégagées des données sur les professions, la 
plus marquée étant la suivante: le nombre d'emplois dans les profes-
sions vers lesquelles tendent à s'orienter les diplômés du postsecon-
daire a augmenté plus rapidement que le nombre d'emplois dans 
l'économie en général. Soulignons par ailleurs que la proportion des 
diplômés du postsecondaire augmente dans presque toutes les profes-
sions, ce qui témoigne de la scolarité accrue de l'ensemble de la pop-
ulation. 

La croissance de l'emploi a été plus élevée dans les professions vers 
lesquelles tendent à se diriger les diplômés de collège et d'université 
que dans les professions choisies par l'ensemble de la population 
active. 

Entre 1975 et 1981, la population active a augmenté à un taux 
annuel moyen de 3%. Pendant la même période, l'emploi dans les 
professions vers lesquelles tendent à se diriger les diplômés de collège 
augmentait à un rythme moyen de 3.5% comparativement à 3.7% pour 
les emplois dans les professions susceptibles d'être choisies par les 
diplômés universitaires (l'annexe II explique la méthode de calcul sui-
vie pour en arriver à ces chiffres). 

Entre 1981 et 1984, période caractérisée par une régression et un 
redressement partiel de l'activité économique, il n'y a pas eu aug-
mentation de la population active. Toutefois, l'emploi a continué de 
s'accroître à un rythme annuel moyen de 1.5% dans les professions 
visées par les diplômés de collège et de 1.2% dans les professions 
visées par les diplômés d'université. 
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Figure 5 
Croissance annuelle moyenne de l'emploi dans l'ensemble des 
professions et dans les professions vers lesquelles se dirigent les 
diplômés du postsecondaire, 1975-1981 et  1981 -1 984 
Augmentation annuelle moyenne 
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Source: Croissance calculée  à  partir des tableaux 2a, 3a et 3b, annexe L 

Figure 6 
Indices de l'emploi dans les certaines professions techniques, 
1975-1984 
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L'emploi dans la plupart des professions dans le domaine des tech-
niques et des sciences physiques, comme le génie, a connu un 
accroissement soutenu au cours des années 1975 à 1981, puis une 
chute pendant la récession. 

L'emploi dans les professions techniques est plus étroitement lié à 
la conjoncture dans le secteur des activités productrices de biens que 
l'emploi dans d'autres professions hautement spécialisées. Par exemple, 
les possibilités d'emploi en génie étaient étroitement liées aux condi-
tions économiques. L'emploi dans toutes les professions du grand 
groupe génie a augmenté chaque année de 1975 à 1981, a brusque-
ment chuté entre 1981 et 1982, a continué à tomber entre 1982 et 
1983 puis a légèrement grimpé en 1984. 

La même tendance a été observée dans les professions rattachées 
aux mathématiques, à l'informatique et à la physique. 

L'emploi en droit et en administration n'a cessé d'augmenter de 1975 
à 1984, mais cette croissance a beaucoup ralenti pendant la récession. 

La croissance de l'emploi dans les professions de notaire et d'a-
vocat et dans les professions connexes a presque doublé entre 1975 et 
1984, soit une croissance supérieure à celle enregistrée dans tout autre 
groupe de professions. La plus forte poussée est survenue entre 1975 
et 1980, période au cours de laquelle la croissance annuelle moyenne 
atteignait presque 10%. De 1980 à 1984, la croissance s'est poursui-
vie, mais à un rythme beaucoup plus lent. La croissance de l'emploi 
en administration et en gestion a été plus soutenue, mais moins 
élevée. De 1975 à 1981, le taux de croissance annuel moyen était de 
presque 6%, comparativement - un peu moins de 10% de 1981 à 
1984. 

Les tendances de l'emploi dans les services médicaux et sociaux étaient 
complètement différentes de celles qu'on pouvait observer dans le reste 
de l'économie. 

Avec un taux de croissance annuel moyen de 6%, la croissance de 
l'emploi dans les services sociaux a été plus élevée pendant la 
récession que dans les six années précédentes (où le taux annuel 
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Figure 7  
Indices de l'emploi dans certaines professions  de  la catégorie  
"professionnels", 1975-1984  
Indices  
200 —  
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Santé  

Moyenne: ensemble  
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Source: Tableau 2a, Annexe I. 

Figure 8  
Indices de l'emploi dans certaines autres professions,  
1975-1984  

Indices  

Exploitation  
forestière  
Services  

Moyenne: ensemble  
des professions  
Travail administratif  
Fabrication  

Ventes  

90 	1 	I 	I 	I 	I 	l 	I 	I 	I 	I  

1975 1976 1977 1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984  

Source: Tableau 2a, Annexe I.  



page 19 

moyen était d'environ 4%). Ceci laisse supposer que la demande de 
travailleurs sociaux a été plus forte pendant cette période de diffi-
cultés économiques. 

De 1975 à 1977, contrairement aux tendances observées dans 
presque toutes les autres professions, il y a eu diminution de l'emploi 
dans les professions de la santé. après cette période de régression, 
l'emploi a augmenté régulièrement en sciences infirmières, en 
médecine, en pharmacologie et dans les domaines connexes. Le taux 
annuel moyen de cette croissance s'élevait à environ 3%. La récession 
ne semble pas avoir nui à l'emploi dans ces professions sans doute 
parce que la plupart des emplois se trouvent dans le secteur des ser-
vices non commerciaux. 

Le nombre d'enseignants a varié entre 1975 et 1984. 

Le nombre d'enseignants (écoles primaires et secondaires, 
établissements postsecondaires et autres types d'établissements d'ens-
eignement) a atteint un plafond dans les années 1970, alors que la 
cohorte née durant l'explosion démographique de l'après-guerre a 
envahi le système scolaire. De 1975 à 1984, le taux de croissance 
annuel moyen dans l'enseignement était inférieur à 2%. Pendant la 
récession, le taux de croissance était à peu près le même que durant 
les six années précédentes. 

Pendant la récession, il y a eu recul de l'emploi dans les grands 
groupes "travail administratif et secteurs connexes" et "commerce". 
De 1975 à 1984, la croissance de l'emploi dans ces professions a été 
inférieure au taux moyen de croissance enregistré pour l'ensemble de la 
population active. 

Entre 1975 et 1981, l'emploi dans le domaine du travail adminis-
tratif a progressé - un rythme annuel de 2.9%, ce qui correspond - 
peu près au taux de croissance enregistré dans les autres professions. 
Mais de 1981 à 1983, pendant la récession, l'emploi a diminué à un 
taux annuel moyen de 1.8%. 

Entre 1975 et 1981, le taux de croissance annuel moyen dans le 
domaine du commerce était de 1.5% seulement Aucune croissance n'a 
été enregistrée après 1981. 
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L'emploi dans les services' a affiché un taux de croissance plus élevé 
que la moyenne et a été moins touché par la récession que l'emploi 
dans les domaines du travail administratif et du commerce. 

L'emploi dans les services a connu un taux de croissance annuel 
moyen de plus 4%, soit une augmentation de près du tiers entre 1975 
et 1981. Pendant la récession, le taux de croissance est tombé à un 
peu moins de 3%, ce qui est quand même plus élevé que le taux 
enregistré pour l'ensemble de la population active. 

Dans l'ensemble, la croissance de l'emploi dans les professions du 
secteur primaire a été plus élevée que dans le secteur de la fabrication. 

De 1975 à 1984, la croissance de 'l'emploi dans les professions 
rattachées aux groupes pêche, exploitation forestière et mines (-
savoir, 5.7%, 3.4% et 2.5% respectivement) a été supérieure à la crois-
sance annuelle moyenne observée dans les autres professions. Dans 
les branches d'activité correspondantes, les niveaux de l'emploi sont 
généralement très instables en raison de l'évolution rapide de leurs 
marchés. Par contre, dans les professions reliées à l'agriculture, les 
niveaux de l'emploi varient très peu d'une année à l'autre. 

De 1975 à 1981, le taux de croissance de l'emploi chez les cols 
bleus a été très faible et a fléchi pendant la récession. Par exemple, 
le taux annuel moyen de croissance de l'emploi dans le groupe "Usi-
nage des matières premières" qui était de 1.5% de 1975 - 1981 a 
chuté de plus de 10% dans les deux années qui ont suivi. La récession 
a provoqué des baisses semblables, quoique moins importantes, dans 
les professions des groupes "Traitement des matières premières", 
"Fabrication" et "Manutention". 

' Le grand groupe "Services" comprend les sous-groupes suivants: 
Services de protection et de sécurité; Préparation des aliments et 
des boissons; Logement et secteurs connexes; Services personnels; 
Services de nettoyage des vêtements et articles en tissu et Autres 
services. 
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Résumé 

Tant en période d'expansion économique que de récession, la 
croissance de l'emploi a été plus élevée dans les professions vers 
lesquelles se dirigent les diplômés du postsecondaire que dans les 
professions choisies par l'ensemble des membres de la population 
active. La récession a eu moins d'effet sur l'emploi dans les profes-
sions reliées au secteur des services non commerciaux (notamment 
dans le domaine des soins et du travail social) que sur l'emploi dans 
le secteur des services commerciaux et le secteur des activités produc-
trices de biens (notamment, dans le domaine du génie et de l'infor-
matique). 
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PARTIE 4 

TENDANCES DE L'EMPLOI SELON LE DOMAINE 
D'ÉTUDES 

ACCROISSEMENT DU NIVEAU D'INSTRUCTION 

Dans presque toutes les professions, il y a augmentation de la propor-
tion des nouveaux actifs qui possèdent un diplôme ou un grade. 

Un certain nombre de facteurs peuvent expliquer l'accroissement, 
dans de nombreuses professions, du nombre de nouveaux actifs qui 
possèdent un diplôme d'études postsecondaires, mais le principal est 
l'accroissement du nombre de personnes en âge d'entrer sur le 
marché du travail qui ont fait des études postsecondaires. En 1971, 
14% seulement des personnes âgées entre 25 et 34 ans possédaient un 
grade, diplôme ou certificat d'études postsecondaires. Dix ans plus 
tard, la proportion avait plus que triplé et atteignait 48%. 

L'accroissement du nombre des diplômés du postsecondaire est 
attribuable, dans une large mesure, à l'expansion rapide des collèges 
communautaires. En 1971, 3% seulement de la cohorte des 25 à 34 
ans détenaient un diplôme d'un collège communautaire ou un certifi-
cat d'une école de métiers. En 1981, la proportion avait décuplé 
puisqu'elle atteignait 32%. 

Pendant la même période, la proportion de la cohorte des 25 à 34 
ans ayant un baccalauréat ou un premier grade professionnel universi-
taire avait presque doublé, passant de 8 à 15%. Toutefois, aucun 
changement n'était enregistré dans la proportion de ceux qui 
possédaient une maîtrise ou un doctorat (3%). 

Dans certaines professions, l'accroissement du niveau d'instruction 
est attribuable à des modifications légales. Par exemple, à l'heure act-
uelle, la plupart des provinces exigent que les instituteurs (niveau 
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élémentaire) possèdent un diplôme universitaire. Par conséquent, en 
1981, presque les trois quarts des instituteurs âgés entre 25 et 34 ans 
détenaient un diplôme universitaire, comparativement à moins de un 
quart en 1971. 

L'accroissement du niveau d'instruction dans certaines professions 
peut également s'expliquer par la diversification des programmes 
offerts par les collèges communautaires. A titre d'exemple, prenons les 
professions de techniciens en bibliothéconomie et en archivistique. En 
1971, il y avait très peu de débouchés dans ces professions et seule-
ment 4% de la cohorte des 25 à 34 ans détenaient des diplômes ou 
des certificats d'études collégiales. En 1981, le nombre de techniciens 
en bibliothéconomie âgés de 25 à 34 ans avait quadruplé, 57% d'entre 
eux possédant un diplôme d'études collégiales. 

INDICES DE L'EMPLOI DES DIPLÔMÉS 

Si tous les titulaires d'un diplôme dans un domaine d'études par-
ticulier se dirigeaient vers une seule et même profession, leurs possi-
bilités d'emploi seraient fonction des tendances de l'emploi dans cette 
profession. Toutefois, il n'y a pas correspondance parfaite entre les 
différents domaines d'études et les professions. Par conséquent, pour 
se faire une bonne idée des possibilités d'emploi des personnes ayant 
obtenu un diplôme dans un domaine d'études particulier, il faudrait 
examiner les tendances de l'emploi dans toutes les professions que les 
diplômés peuvent exercer. Toutefois, une telle étude serait complexe, 
peu pratique et exigerait du temps. Pour contourner la difficulté, nous 
avons établi un indice de l'emploi unique pour chaque domaine 
d'études. 

Cet indice tient compte à la fois des tendances de l'emploi dans 
chacune des professions que les diplômés dans un domaine d'études 
particulier peuvent exercer et de la probabilité que ces derniers choi-
siront ces professions (probabilité calculée à partir des résultats de 
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l'Enquête nationale auprès des diplômés de 1978)' Prenons un exem-
ple simple: supposons que 50% des diplômés ayant fait le programme 
d'études "A" choisissent la profession 1, que 25% d'entre eux choisis-
sent la profession 2 et 25%, la profession 3. Supposons en outre que, 
pour une année donnée, les indices de l'emploi dans ces professions 
étaient les suivants: profession 1-140; profession 2-120 et profession 
3-100. L'indice de l'emploi pour le domaine d'études "A" cette année 
là se calcule donc comme suit: 

Indice A = (.50 X 140) + (.25 X 120) + (.25 X 100) 
= 70 + 30 + 25 
= 125 

Ce calcul permet d'établir un indice de l'emploi unique pour le 
domaine d'études "A" qui rend compte de l'importance relative des 
tendances de l'emploi dans les professions que les diplômés peuvent 
être portés à choisir. Ces indices constituent donc un indicateur de la 
croissance de l'emploi dans les professions et secteurs correspondant à 
chaque domaine d'études. 

L'étude initiale portait sur l'emploi chez les diplômés de collège 
communautaire et d'école technique, tous leurs programmes étant 
classés sous neuf principaux domaines d'études. Par la suite, nous 
avons décidé d'étendre l'étude aux diplômés d'université et leurs pro-
grammes ont été regroupés en huit principaux domaines d'études. 
Pour ce qui est des diplômés d'université, nous nous sommes surtout 
attardés à décrire les tendances observées pour ces huit principaux 
domaines d'études, mais nous avons également présenté les tendances 
enregistrées pour des sous-domaines lorsque celles-ci différaient du 
principal domaine d'études.' 

Les indices ont été calculés à partir des données de l'Enquête nati-
onale auprès des diplômés . de 1978 parce qu'il se peut que la 
récession ait eu une incidence sur les données de l'enquête de 
1984. Une comparaison des indices calculés à partir des données 
des deux enquêtes figure à l'annexe II. 
Des indices ont été calculés pour 24 disciplines universitaires dont 
huit ont été scindées pour rendre compte des tendances de l'emploi 
chez les diplômés du premier et du deuxième cycles, pour un total 
de 32 disciplines. Pour un relevé complet, voir l'annexe V. 
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INDICES DE L'EMPLOI CHEZ LES DIPLÔMÉS DE 
COLLÈGE COMMUNAUTAIRE 

L'indice de l'emploi était inférieur à la moyenne pour les domaines 
d'études (par exemple, les techniques) où les diplômés tendent à se 
diriger vers le secteur des activités productrices de biens. 

Comme nous l'avons déjà souligné, l'emploi dans le secteur des 
activités productrices de biens et dans les professions étroitement liées 
à cette section a perdu plus de terrain pendant la récession que l'em-
ploi dans l'ensemble des secteurs de l'économie, et la reprise y a été 
plus lente. 

L'indice de l'emploi dans les professions rattachées au secteur des 
activités productrices de biens devrait donc être moins élevé que dans 
le cas des autres domaines d'études menant à des professions plus 
durement touchées par la récession. C'est ce qui a été observé. 

Sur les neuf domaines d'études établis, c'est dans le domaine des 
techniques de l'électricité et de l'électronique qu'on trouvait la plus 
forte proportion de diplômés se dirigeant vers le secteur des activités 
productrices de biens (51%). C'est également pour ce domaine 
d'études que l'on a enregistré l'indice de l'emploi le moins élevé. 
L'emploi dans les professions vers lesquelles se dirigent les diplômés 
de ce domaine d'études a augmenté lentement de 1975 à 1981, a 
fléchi pendant la récession et n'a connu qu'un redressement partiel en 
1984. 

Les tendances observées dans les domaines des sciences naturelles 
et du génie sont semblables. D'après l'enquête auprès des diplômés de 
1978, plus de 40% des titulaires d'un diplôme dans ces domaines 
d'études se sont dirigés vers le secteur des activités productrices de 
biens. Les indices de l'emploi correspondants témoignent d'une crois-
sance inférieure à la moyenne et d'une chute importante pendant la 
récession. 

Les indices de l'emploi étaient plus élevés chez les titulaires d'un 
diplôme en administration des affaires et en arts appliqués que chez les 
titulaires d'un diplôme en informatique ou en secrétariat et cé, en dépit 
du fait que la plupart des diplômés de ces domaines se sont dirigés 
vers le même secteur, celui des services commerciaux. 
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Plus de la moitié des personnes ayant obtenu un diplôme dans 
l'un des domaines ci-dessous en 1976 (arts appliqués, informatique, 
administration des affaires/gestion et secrétariat) se sont dirigées vers 
le secteur des services commerciaux. Le taux de croissance de l'em-
ploi dans les professions vers lesquelles se sont dirigés les titulaires 
d'un diplôme en arts appliqués ou en administration des affaires était 
supérieur à la moyenne. Le taux de croissance en ce qui concerne les 
deux autres domaines d'études était moins élevé. 

Les indices de l'emploi chez les titulaires d'un diplôme en arts 
appliqués et en administration des affaires/gestion ont augmenté de 
façon constante de 1975 à 1981, ont affiché un léger recul en 1981 et 
1982 puis ont recommencé à croître en 1983. La croissance de l'em-
ploi a été particulièrement élevée en 1984 pour ces deux domaines 
d'études, l'augmentation la plus forte étant enregistrée pour l'adminis-
tration des affaires/gestion. 

Par contre, de 1975 à 1984, le taux de croissance de l'emploi pour 
les domaines de l'informatique et du secrétariat a été inférieur à la 
moyenne. De 1975 à 1981, l'indice de l'emploi chez les titulaires 
d'un diplôme en informatique a affiché une croissance supérieure à 
celle qui a été observée pour tout autre domaine d'études du niveau 
collégial, mais il a chuté pendant la récession et, en 1984, il était 
encore inférieur à l'indice de 1981. L'indice de l'emploi chez les 
diplômés en secrétariat a suivi le taux de croissance moyen de 1975 à 
1981 puis est tombé en-dessous de la moyenne après la récession. 

D'après les indices, la récession a eu peu ou pas d'effet sur les 
diplômés qui tendent à se diriger vers le secteur des services non com-
merciaux (secteur public). 

Comme nous l'avons vu dans la section portant sur les tendances 
de l'emploi selon le secteur d'activité et selon la profession, l'emploi 
dans les services non commerciaux n'a pas suivi les tendances 
observées dans le reste de l'économie. Les indices de l'emploi pour 
les deux domaines d'études où la majorité des diplômés entrent dans 
le secteur des services non commerciaux confirment cette divergence. 

D'après l'Enquête nationale auprès des diplômés de 1978, plus de 
90% des titulaires d'un diplôme collégial en sciences de la santé (pour 
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Figure 9 
Diplômes et certificats détenus par tes 25 à 34 ans, 1971 et 1981 
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Source: Recensements du Canada de 1971 et 1981. Données non publiées. 

Figure 10 
Indices de l'emploi chez les diplômés de collège qui tendent à se 
diriger vers le secteur des activités productrices de biens, 1975-1984 
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Figure 11  
Indices de l'emploi chez les diplômés de collège qui tendent à se  

diriger vers le secteur des services commerciaux, 1975-1984  
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Figure 12 
Indices de l'emploi chez les diplômés de collège qui tendent à se  

diriger vers le secteur des services non commerciaux, 1975-1984  
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la plupart des infirmières ou infirmiers) se dirigent vers le secteur des 
services non commerciaux. L'indice de l'emploi pour ce domaine 
d'études suit de près les tendances observées dans les professions de 
la santé: de 1975 à 1977, une période de stagnation suivie d'une 
période de croissance soutenue jusqu'en 1984. 

Environ les deux tiers des titulaires d'un diplôme collégial en sci-
ences sociales se dirigent également vers le secteur des services non 
commerciaux. Par conséquent, l'indice de l'emploi pour ce domaine 
d'études suit également de près les tendances de l'emploi observées 
au cours de la période 1975-1984 dans les professions rattachées aux 
services sociaux. Encore une fois, la récession semble avoir eu peu 
d'effet sur les débouchés des diplômés. 

INDICES DE L'EMPLOI CHEZ LES DIPLÔMÉS 
D'UNIVERSITÉ 

L'établissement d'indices de l'emploi selon le domaine d'études 
des diplômés universitaires nous a permis d'examiner les tendances de 
l'emploi à un niveau de détail encore plus poussé. Les programmes 
universitaires ont été classés en huit principaux domaines d'études 
dont certains ont été scindés. En particulier, les disciplines comme 
droit, service social, administration des affaires/commerce et économie 
ont été séparées des autres sciences sociales. 

Les indices de l'emploi chez les titulaires d'un diplôme universitaire 
dans le domaine des sciences de la santé et des sciences appliquées 
étaient semblables aux indices enregistrés pour les domaines d'études 
correspondants au niveau collégial. 

Les indices de l'emploi chez les titulaires d'un diplôme collégial 
ou universitaire étaient semblables lorsque les domaines d'études et 
l'industrie-cible étaient comparables. Par exemple, les titulaires d'un 
diplôme en sciences de la santé tendent à se diriger vers le secteur 
des services non commerciaux (exception faite des pharmaciens qui 
s'orientent vers le secteur des services commerciaux). Ainsi, tout 
comme l'ont indiqué les indices de l'emploi chez les titulaires d'un 
diplôme collégial en sciences de la santé, les indices pour chacune des 
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disciplines universitaires rattachée aux sciences de la santé (art den-
taire, médecine, pharmacologie et autres sciences de la santé) révèlent 
une période de stagnation entre 1975 et 1977 suivie d'une période de 
croissance soutenue. 

Comme c'était le cas pour les titulaires d'un diplôme collégial 
dans un programme technique, la plupart des titulaires d'un diplôme 
universitaire en génie se dirigent vers le secteur des activités produc-
trices de biens. Les indices de l'emploi chez les diplômés d'université 
sont semblables à ceux des diplômés de collège. 

L'indice de l'emploi chez les diplômés en mathématiques et en sciences 
physiques était très proche de l'indice obtenu pour le génie et a affiché 
une baisse entre 1981 et 1983. 

Les étudiants en mathématiques (y compris les diplômés en infor-
matique) qui possèdent un diplôme du premier cycle ont une forte 
propension à se diriger vers le secteur des services commerciaux et les 
titulaires d'un diplôme du deuxième ou troisième cycle, vers le secteur 
des services non commerciaux. Dans l'un et l'autre cas, l'emploi dans 
les professions vers lesquelles ces diplômés tendent à se diriger a 
affiché une croissance soutenue de 1975 à 1981, une baisse importante 
en 1982 puis un redressement partiel en 1983 et 1984. L'indice de 
l'emploi dans les professions vers lesquelles tendent à s'orienter les 
diplômés du premier cycle a augmenté plus rapidement à la fin des 
années 1970 et a accusé une chute moins élevée pendant la récession. 
Par conséquent, en 1984, l'indice de l'emploi pour les personnes 
possédant un diplôme de premier cycle était de presque trois points 
de pourcentage supérieur à l'indice pour les diplômés du deuxiême 
cycle. 

Les diplômés en sciences physiques (premier et deuxième cycles) 
ont plus de chances de trouver un emploi dans le secteur des services 
non commerciaux. L'indice de l'emploi dans les professions vers 
lesquelles ils s'orientent généralement suivait de près l'indice de l'em-
ploi pour les diplômés en mathématiques. 

Bien qu'un pourcentage important des titulaires d'un diplôme en 
sciences physiques se dirige vers le secteur des activités productrices 
de biens, un pourcentage encore plus élevé s'oriente vers le secteur 
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Figure 13  
Indices de l'emploi des diplômés d'université dans certains  

domaines d'études, 1975-1984  
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des services non commerciaux. Toutefois, la croissance de l'emploi 
dans les professions vers lesquelles tendent à se diriger les diplômés 
en mathématiques et en sciences physiques suivait de près les indices 
obtenus pour les titulaires d'un diplôme en génie. Contrairement aux 
indices obtenus pour les diplômés en mathématiques, l'indice de l'em-
ploi chez les diplômés des deuxième et troisième cycles en sciences 
physiques était plus élevé en 1984 que l'indice obtenu pour les 
diplômés du premier cycle. 

L'emploi dans les professions vers lesquelles tendent à se diriger les 
titulaires d'un diplôme en sciences sociales et en humanités a aug-
menté chaque année de 1975 à 1984. 

Plus de la moitié des diplômés de 1976 en sciences sociales (sans 
compter les diplômés en économie) et en humanités qui ont été inter-
rogés lors de l'enquête de 1978 ont trouvé du travail dans le secteur 
des services non commerciaux. Les titulaires d'un diplôme de premi-
er cycle en économie ont fait exception à la règle: la moitié d'entre 
eux ont trouvé un emploi dans le secteur des services commerciaux. 
L'emploi dans les professions choisies par la plupart des titulaires 
d'un diplôme en sciences sociales et en humanités a augmenté pen-
dant toute la période, quoique moins rapidement après 1981. 

L'indice de l'emploi chez les titulaires d'un diplôme de deuxième 
ou de troisième cycle en sciences sociales a augmenté plus rapidement 
que l'indice de l'emploi chez les titulaires d'un diplôme de premier 
cycle: de 1975 à 1984, le taux de croissance de l'emploi dans les pro-
fessions vers lesquelles tendent à se diriger les diplômés du deuxième 
et du troisième cycle a augmenté de 42.2%, comparativement à 30% 
dans les professions visées par les diplômés du premier cycle. Les 
indices de l'emploi pour les diplômés en humanités étaient semblables, 
quoiqu'un peu moins élevés. 

Les indices de l'emploi chez les titulaires d'un diplôme de premi-
er, de deuxième ou de troisième cycle en économie ont progressé plus 
rapidement que les indices pour les titulaires d'autres diplômes en 
sciences sociales. 

L'indice de l'emploi chez les titulaires d'un majeur en éducation a 
augmenté plus lentement entre 1975 et 1984 que tout autre indice. 
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De 1975 à 1984, le nombre d'emplois dans les professions vers 
lesquelles s'orientent généralement les titulaires de majeurs en 
éducation (l'enseignement) a augmenté de 17% seulement compara-
tivement au taux de croissance moyen de 28% pour tous les domaines 
d'études universitaires. Le taux de croissance annuel moyen de l'em-
ploi chez les titulaires d'un majeur en éducation était de 2.3% de 
1975 à 1981 et de 0.7% seulement de 1981 à 1984. La croissance de 
l'emploi dans les professions vers lesquelles se dirigent les diplômés 
du deuxième et du troisième cycle était presque deux fois plus élevée 
que la croissance de l'emploi dans les professions choisies par les 
diplômés du premier cycle. 

La croissance de l'emploi dans les professions vers lesquelles les 
diplômés en droit tendent à se diriger était plus élevée que la crois-
sance enregistrée pour tout autre domaine d'études. 

La plupart des diplômés en droit, il va de soi, se dirigent vers des 
professions qui se rattachent au droit Étant donné que l'emploi dans 
ces professions a progressé très rapidement, l'indice de l'emploi pour 
les titulaires d'un diplôme en droit a suivi la même tendance, doub-
lant presque entre 1975 et 1984. En dépit d'un ralentissement pendant 
la récession, le taux annuel de croissance de l'emploi en droit était 
encore relativement élevé. 

Le service social est le seul domaine d'études autre que celui de la 
santé où l'indice de l'emploi a augmenté plus rapidement pendant la 
récession qu'avant. 

Un autre exemple de domaine d'études qui tend à déboucher sur 
une seule profession est le service social. Par conséquent, l'indice de 
l'emploi pour les titulaires d'un diplôme en service social a suivi le 
taux de croissance de l'emploi dans la profession de travailleur social. 
En tout, l'indice de l'emploi a augmenté de 58% de 1975 à 1984 et, 
contrairement aux tendances observées pour la plupart des autres 
domaines d'études, il a progressé plus rapidement après 1981 qu'a-
vant 
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Résumé 

D'une manière très générale, les indices de l'emploi suivent dans 
une certaine mesure la conjoncture dans le secteur d'activité vers 
lequel se dirigent la plupart des titulaires d'un diplôme dans un 
domaine d'études particulier. Lorsque ces diplômés tendent à s'orien-
ter vers une seule profession, il y a un lien évident et étroit entre le 
taux de croissance de l'emploi dans cette profession et l'indice de 
l'emploi pour le domaine d'études. La récession a touché plus dure-
ment les professions vers lesquelles se dirigent les titulaires d'un 
diplôme dans des domaines d'études techniques que les professions 
vers lesquelles s'orientent les titulaires d'un diplôme professionnel ou 
d'un diplôme dans un domaine d'études plus général. En 1984, ce 
n'est que pour les domaines d'études techniques que l'offre d'emploi 
était inférieure à ce qu'elle était en 1981. 
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PARTIE 5 

TENDANCES DE L'OFFRE DE DIPLÔMÉS DU 
POSTSECONDAIRE 

Dans les sections précédentes, nous avons calculé des indices pour 
déterminer le nombre d'emplois offerts aux diplômés du postsecon-
daire. Dans la présente section, nous examinerons l'autre côté de la 
médaille - le nombre de diplômés qui sortent des établissements 
postsecondaires. Les chiffres que nous avons utilisés nous ont été 
fournis par la Section de l'enseignement postsecondaire, Sous-division 
de l'éducation, Division de l'éducation, de la culture et du tourisme, à 
Statistique Canada. Il est à souligner que les données relatives aux 
diplômés de collège ne portent que sur les diplômés de programmes 
professionnels et de programmes techniques. Aucune donnée n'est 
disponible sur le nombre de diplômés sortant des écoles de métiers. 

Ces dernières années, le nombre de diplômés du postsecondaire a aug-
menté de manière continue. 

Bien que les médias et les publications portant sur la planification 
des effectifs scolaires aient fréquemment parlé du déclin des inscrip-
tions, on n'a pas encore observé de diminution généralisée des 
inscriptions au postsecondaire. Au contraire, les inscriptions ont con-
tinué d'augmenter au cours des dernières années ainsi que, par 
conséquent, le nombre des diplômés. 

De 1976 à 1982, le nombre de diplômés de collège est passé de 
37,400 - 49,500, soit une augmentation annuelle moyenne de 5%. 	. 

Entre 1978 et 1980, le nombre de diplômés d'universités a dimi-
nué, mais l'augmentation des diplômés de collèges communautaires a 
largement compensé cette baisse. après 1980, on a observé une aug-
mentation prodigieuse du nombre de diplômes universitaires décernés, 
de sorte que, pour la période 1975-1983, l'augmentation annuelle 
moyenne du nombre de diplômés universitaires était supérieure à 2%. 
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DIPLÔMÉS DES COLLÈGES COMMUNAUTAIRES 

La plus forte augmentation du nombre de diplômés de collège a été 
observée en informatique, administration des affaires et commerce. 

Le nombre de diplômes décernés en informatique par les collèges 
communautaires a plus que doublé de 1976 à 1983, ce qui donne une 
augmentation annuelle moyenne de plus de 18%. Pendant la même 
période, l'augmentation annuelle moyenne du nombre de diplômés en 
administration des affaires et en commerce était de 11%. L'augmen-
tation du nombre de diplômés a également été supérieure à la moy-
enne dans les programmes suivants: arts appliqués, humanités, tech-
niques, sciences naturelles et industries primaires. 

Le nombre de diplômés en sciences de la santé a affiché une baisse 
sensible entre le milieu des années 1970 et le début des années 1980. 

En 1976, les collèges communautaires canadiens ont décerné 
11,700 diplômes en sciences de la santé. En 1983, ce nombre était 
tombé à 9,800, ce qui correspond à une baisse annuelle moyenne de 
2.2%. Le nombre de diplômes décernés dans deux autres domaines 
d'études est également inférieur à la moyenne. Il s'agit du secrétariat 
et des sciences sociales. Bien que, entre 1976 et 1983, le nombre de 
diplômes décernés dans ces deux domaines ait été légèrement inférieur 
ou égal - la moyenne (c'est-à-dire de l'ordre de 3 à 4%), le nombre 
de diplômes décernés a chuté en 1983. 
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Figure 14  
Diplômés de collège communautaire, selon le  
domaine d'études, 1976-1983  
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Figure 15  
Diplômés d'université, selon le domaine d'études, 1975-1983  
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DIPLÔMÉS D'UNIVERSITÉ 

De 1975 à 1983, les domaines d'études dans lesquels on a enregistré la 
plus forte augmentation du nombre de diplômes décernés sont 
génie/sciences appliquées et sciences sociales. 

En 1975, 6,500 diplômes ont été décernés en génie et sciences 
appliquées comparativement à 10,200 en 1983, soit une croissance 
annuelle moyenne de presque 7%. Bien qu'une légère baisse ait été 
observée entre 1980 et 1981, le nombre des diplômés a atteint de 
nouveaux sommets dans les deux années qui ont suivi. 

En 1983, plus de diplômes ont été décernés en sciences sociales 
(42,700) que dans tout autre domaine d'études. En outre, ce domaine 
d'études se classait au deuxième rang en ce qui concerne le nombre 
de diplômes décernés durant la période 1975-1983, avec une augmen-
tation annuelle moyenne de plus de 5%. Comme en génie et en sci-
ences appliqués, en 1979, il y a eu diminution du nombre de 
diplômés en sciences sociales. 

Au début des années 1980, il y a eu augmentation rapide du nombre 
de diplômés en mathématiques, en informatique et en sciences phy-
siques. 

Le nombre de diplômés en mathématiques, en informatique et en 
sciences physiques a fluctué de 1975 à 1981. Puis en 1982, le nombre 
des diplômés a fait un bond de 13%, et, en 1983, de 13% encore. 
Pour toute la période 1975-1983, l'augmentation annuelle moyenne a 
été de 4.1%. 

Dans le domaine des beaux-arts et des arts appliqués, le nombre 
de diplômes décernés a augmenté chaque année, sauf en 1979. Bien 
que ce soit dans ce domaine d'études que l'on ait compté le moins de 
diplômés (3,500 en 1983), il se classait au troisième rang pour ce qui 
est de l'augmentation annuelle moyenne du nombre des diplômés 
(5.1%). 

Contrairement à la tendance observée dans le cas des titulaires d'un 
diplôme collégial en sciences de la santé, le nombre de diplômes 
décernés par les universités en sciences de la santé n'a pas beaucoup 
diminué entre 1975 et 1983. 
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De 1975 à 1983, le nombre de titulaires d'un diplôme universi-
taire en sciences de la santé a fluctué. Le pourcentage annuel moyen 
d'augmentation était de 2.4% et c'est en 1978 que le plus grand nom-
bre de diplômes a été décerné: presque 8,000. Bien que, entre 1975 et 
1978, le nombre de diplômés ait augmenté à raison d'un pourcentage 
annuel moyen de 6.5%, il y a eu, dans les années qui ont suivi, un 
léger fléchissement du pourcentage annuel moyen de la croissance 
(-0.4). 

Un nombre moins élevé d'étudiants ont obtenu un diplôme en 
éducation, en humanités, en agriculture et en sciences biologiques en 
1983 qu'en 1975. 

Le pourcentage annuel de diplômes décernés en éducation a 
beaucoup varié entre 1975 et 1983 et a baissé en 1982 et 1983. Le 
nombre de diplômes décernés a atteint un sommet de 28,900 en 1978 
et est tombé à 24,300 en 1983. 

Le nombre des diplômés en humanités a également atteint un 
sommet en 1977, mais a baissé par la suite. Ce nombre est passé de 
12,900 en 1975 - 13,400 en 1977, est tombé - 11,600 en 1981 et est 
remonté à 12,400 en 1983. 

Le nombre de diplômés en agriculture et en sciences biologiques a 
également atteint un sommet à la fin des années 1970. Ce nombre est 
monté en flache entré 1975 - 1977 (5,900 à 7,400) et est tombé pen-
dant chacune des années suivantes pour atteindre un creux de 5,800 
en 1983. 
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PARTIE 6 

CHÔMAGE ET SALAIRES 

Dans les sections qui précèdent, nous avons établi une approxima-
tion des emplois qui s'offraient aux diplômés en comparant les indices 
de l'emploi au nombre de diplômés sortant des universités et collèges 
canadiens. Dans cette section, nous examinerons la situation du 
marché du travail à partir des données de l'Enquête nationale auprès 
des diplômés, en particulier les données sur la situation d'emploi des 
diplômés de 1976 et 1982 deux ans après l'obtention de leur diplôme 
(diplômés en chômage et salaire des diplômés actifs). Dans de nom-
breux cas, les données sur les salaires et sur le chômage confirment 
les conclusions tirées à partir de l'offre de diplômés et du taux de 
croissance de l'emploi dans les professions cibles. 

Bien qu'à l'annexe II, dans l'explication de notre méthode de cal-
cul, nous ayons indiqué les sources d'erreurs possibles, il serait bon 
d'en examiner ici quelques unes. Premièrement, il est clair que les 
chiffres sur l'emploi ne permettent pas de déterminer si les diplômés 
ont trouvé du travail dans leur domaine d'études. Pendant une 
récession, on peut s'attendre qu'un nombre élevé de diplômés 
réduisent leurs exigences et, plutôt que de se trouver en chômage, 
préfèrent accepter un emploi qui n'est pas relié à leur domaine 
d' études. 

Il est à souligner que, lorsqu'on compare directement les pourcen-
tages de l'offre de diplômés aux taux de croissance de l'emploi, on 
peut être tenté de conclure que les écarts entre les deux traduisent, 
par rapport à l'année de base, un déséquilibre entre l'offre et la 
demande. Cette interprétation n'est pas cohérente parce qu'il est 
improbable qu'il y ait eu équilibre de l'offre et de la demande pen-
dant l'année de base. Par conséquent, les chiffres présentés jusqu'à 
maintenant doivent être considérés comme des indicateurs du change-
ment relatif qui s'est opéré pendant une période donnée dans la situ-
ation d'emploi des titulaires d'un diplôme dans chacun des domaines 
d'études (augmentation ou diminution de l'écart entre l'offre et la 
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demande par rapport à l'année de base). Les données sur le chômage 
et les salaires nous donnent une certaine idée de l'importance des 
changements survenus sur le marché du travail entre 1978 et 1984, en 
ce qu'ils permettent de comparer deux groupes de diplômés à des 
moments semblables de leur carrière. 

Pour l'ensemble de la population active, il y a eu augmentation du 
chômage et diminution du revenu réel de 1978 à 1984. 

De 1978 à 1984, il y a eu détérioration du marché du travail, le 
taux de chômage passant de 8.3 à 11.3%. En outre, pendant cette 
période, l'indice des prix à la consommation s'accroissait de 65% tan-
dis que le revenu moyen n'augmentait que de 52%, ce qui correspond 
à une baisse de 8.6% du revenu corrigé pour tenir compte de l'infla-
tion.' 

Tant en 1978 qu'en 1984, la situation d'emploi de la plupart des 
diplômés de collège ou d'université ayant obtenu leur diplôme depuis 
peu était meilleure qu'elle ne l'était pour l'ensemble de la population 
active. 

L'enquête de 1978 révèle que les taux de chômage chez les 
étudiants ayant obtenu un diplôme d'études collégiales ou universi-
taires en 1976 étaient respectivement de 6.7 et 8%, comparativement à 
8.3% pour l'ensemble de la population active. Toutefois, le taux de 
chômage tend à être plus élevé chez les jeunes et, dans la fraction de 
la population active ayant le même âge que les diplômés, il était de 
9.5%. 6  

S Calculé à partir des données présentées dans divers numéros de la 
publication Emploi, gains et durée du travail, numéro 71-002 au 
Catalogue. 

6  Pour calculer le taux de chômage pondéré en fonction de l'âge, on 
a établi, à partir des résultats de l'Enquête auprès des diplômés, la 
proportion de diplômés dans chaque catégorie d'âge (15 à 24 ans, 
25 à 34 ans et plus de 35 ans). Chacune des proportions a ensuite 
été multipliée par le taux de chômage pour la fraction de la popu-
lation active appartenant aux mêmes groupes d'âge (d'après les 
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L'enquête de 1984 indique que le taux de chômage chez les 
étudiants ayant obtenu leur diplôme depuis peu était beaucoup moins 
élevé que pour l'ensemble de la population active. Chez les titulaires 
d'un diplôme universitaire, il était de 8.6% (ce qui représente une 
légère hausse par rapport à 1978) et chez les titulaires d'un diplôme 
collégial, de 8.6% également, (ce qui correspond à une hausse un peu 
plus prononcée par rapport à 1978). Le taux de chômage chez les 
membres de la population active appartenant aux mêmes groupes 
d'âge était de 13.1%, ce qui correspond à une augmentation de plus 
de trois points de pourcentage par rapport à 1978. 

De 1978 à 1984, les salaires des diplômés de collège et d'univer-
sité ont progressé à peu près au même rythme que le salaire moyen 
de l'ensemble de la population active. Le salaire médian des 
diplômés d'université (c.-à-d., dans la suite croissante des salaires des 
diplômés, la valeur autour de laquelle derniers se répartissent en pro-
portions égales) s'est accru de 58% et celui des diplômés' de collège 
de 55%, comparativement à une augmentation de 52% du salaire moy-
en de l'ensemble de la population active. Au cours des deux années 
où l'enquête a été menée, le salaire médian des diplômés d'université 
était d'environ 25% supérieur à celui des diplômés de collège. 

Parmi les personnes âgées entre 25 et 34 ans en 1981, les 
diplômés d'université gagnaient, en moyenne, environ 50% de plus que 
les personnes n'ayant pas fait d'études postsecondaires. Les titulaires 
d'un diplôme d'études collégiales ou d'un diplôme d'école de métiers 
gagnaient, en moyenne, 18% de plus que les personnes n'ayant pas 
fait d'études postsecondaires.° 

résultats de l'Enquête sur la population active). La somme de ces 
produits est un taux de chômage pondéré en fonction de l'âge. 

' Les données salariales pour 1978 ont été tirées de la publication 
Les diplômés du postsecondaire sur le marché du travail, de W. 
Clark et Z. Zsigmond, 1981, numéro 81-572 au Catalogue. Les 
données salariales pour 1984 ainsi que les taux de chômage sont 
des données non publiées produites par la Section de l'enseigne-
ment postsecondaire, Sous-division de l'éducation, Division de 
l'éducation, de la culture et du tourisme. 

° Données non publiées, Recensement du Canada de 1981. 
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Bien que les deux cohortes de diplômés aient de toute évidence 
des meilleures conditions d'emploi que les personnes n'ayant pas fait 
d'études postsecondaires, il est à souligner que les débouchés offerts 
aux diplômés varient selon le domaine d'études. En examinant de plus 
près les résultats d'enquête, on constate qu'il existe non seulement des 
différences d'un domaine d'études à l'autre mais encore que les pos-
sibilités des titulaires de diplôme dans un même domaine d'études 
varient dans le temps. 

Ceci dit, il serait utile de faire état des différences dans les possi-
bilités d'emploi qui s'offrent aux titulaires d'un diplôme dans les div-
ers domaines d'études. 

Étant donné, d'une part, que la récession a eu des effets négatifs sur 
les professions techniques et, d'autre part, que de plus en plus de titu-
laires d'un diplôme technique sortaient des collèges et universités 
canadiens, les possibilités d'emploi pour la plupart de ces diplômés ont 
diminué considérablement entre 1978 et 1984. 

Comme nous l'avons déjà souligné, les titulaires d'un diplôme 
universitaire en mathématiques, en génie et en sciences appliquées 
ainsi que les titulaires d'un diplôme de collège communautaire dans 
un programme technique, en informatique ou dans le programme 
"Industries primaires" étaient plus portés que les autres diplômés à se 
diriger vers le secteur des activités productrices de biens. La croissance 
de l'emploi chez les titulaires d'un diplôme dans ces domaines 
d'études a été assez forte de 1975 à 1981 mais pendant la récession, 
entre 1981 et 1983, les indices ont chuté. En 1984, ils n'étaient pas 
remontés aux niveaux de 1981. 

Ainsi, pendant que le nombre de nouveaux emplois dans les pro-
fessions cibles diminuait, le nombre de diplômés de programmes tech-
niques augmentait. De 1978 à 1984, les débouchés offerts aux récents 
diplômés ont donc diminué. En 1984, les taux de chômage chez ces 
diplômés étaient généralement plus élevés et les salaires moins élevés. 

En 1978, c'est chez les titulaires d'un diplôme d'études collégiales 
dans un programme technique ou en informatique (par rapport aux 
titulaires d'un diplôme dans tout autre domaine d'études) qu'on a 
enregistré le plus faible taux de chômage. En 1984, c'est chez ces 
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diplômés qu'il était le plus élevé. Par exemple, le taux de chômage 
chez les diplômés en informatique était de 2.6% en 1978 et de 10.1% 
en 1984. Le taux de chômage chez les diplômés en techniques de 
génie était de 5.3% en 1978 et de 11.8% en 1984. Bien que, en 1978 
et 1984, le salaire médian des titulaires de diplôme dans ces domaines 
d'études ait été plus élevé que celui des titulaires d'un diplôme dans 
la plupart des autres domaines d'études, le taux de croissance salariale 
entre les deux enquêtes était inférieur au taux moyen d'augmentation 
pour l'ensemble des domaines d'études du niveau collégial: 45 contre 
55%. 

La situation chez les titulaires d'un diplôme universitaire en génie 
et en sciences appliquées était à peu près semblable. Entre 1978 et 
1984, le taux de chômage chez ces diplômés a presque doublé, passant 
de 4.3 à 9.2%. Toutefois, pendant les deux années d'enquête, le salaire 
médian de ces diplômés était beaucoup plus élevé que le salaire 
médian des titulaires d'un diplôme dans tous les autres domaines 
d'études et il a progressé à peu près au même rythme que le salaire 
médian de l'ensemble de la population active. 

Un domaine d'études universitaires a fait exception à la règle: la 
situation des diplômes en mathématiques (y compris les diplômés en 
informatique) et en sciences physiques s'est améliorée. L'indice de 
l'emploi pour ce domaine d'études a, en gros, suivi la tendance 
décrite ci-dessus, et, malgré une augmentation considérable du nombre 
des diplômés en 1982 et 1983, il y a eu baisse du chômage et aug-
mentation des salaires pendant la période 1978-1984. En effet, pen-
dant cette période, le taux de chômage est tombé de 9.6 à 8.5% et le 
salaire médian des diplômés a augmenté de plus de 70% comparative-
ment à l'augmentation moyenne de 58% pour les titulaires de 
diplômes dans l'ensemble des domaines d'études. Il s'agit ici d'un des 
rares domaines d'études où le salaire des diplômés a augmenté plus 
rapidement que l'indice du coût de la vie (65% de 1978 à 1984). 
Malheureusement, les données nécessaires à l'examen des tendances 
pour chacune des disciplines de ce principal domaine d'études (à 
savoir, informatique, statistique, physique, etc.) ne sont pas disponi-
bles. 
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Figure 16  
Taux de chômage pour l'ensemble de la population active et les  
récents diplômés de collège et d'université, 1978 et 1984  

Source: Données non publiées de la Section de l'enseignement postsecondaire,  
Division de l'éducation, de la culture et du tourisme. Les calculs relatifs  
à la population active d'âge comparable sont établis à partir des chiffres  
figurant dans la publication intitulée La population active (no 71-001 au  
catalogue de Statistique Canada).  

Figure 17  
Traitement médian et taux de chômage des diplômés, deux ans  

après l'obtention du diplômé, 1978 et 1984  
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du travail (no 81-572F au catalogue de Statistique Canada). Données non  
publiées de la Section de l'enseignement postsecondaire, Division de 
l'éducation, de la culture et du tourisme. 
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Figure 18 
Traitement médian et taux de chômage des diplômés, deux ans 
après l'obtention du diplômé, 1978 et 1984 
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Source: Voir la figure 17. 

Figure 19 
Traitement médian et taux de chômage des diplômés, deux ans 
après l'obtention du diplômé, 1978 et 1984 
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Source: Voir la figure 17. 
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Figure 20 
Traitement médian et taux de chômage des diplômés, deux ans 
après l'obtention du diplômé, 1978 et 1984 
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Source: Voir la figure 17. 

Figure 21 
Traitement médian et taux de chômage des diplômés, deux ans 
après l'obtention du diplômé, 1978 et 1984 
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Entre les deux enquêtes, il y a eu croissance continue de l'emploi dans 
le domaine des sciences de la santé et peu ou pas d'augmentation 
annuelle du nombre des diplômés. La situation d'emploi de la plupart 
des diplômés s'est donc améliorée. 

La principale tendance enregistrée en ce qui concerne les sciences 
de la santé est la baisse très importante du nombre de titulaires d'un 
diplôme de collège communautaire: chute de presque 20% de 1976 à 
1983. L'emploi dans les professions de la santé a stagné de 1975 à 
1977, puis a progressé à un rythme supérieur à la moyenne jusqu'en 
1984. Compte tenu de ces tendances, on pourrait s'attendre que les 
possibilités d'emploi des titulaires d'un diplôme collégial en sciences 
de la santé aient été meilleures entre les deux enquêtes que celles des 
autres diplômés de collège. 

C'est en fait ce qui s'est produit. Pendant que le taux de 
chômage augmentait chez les autres diplômés, il tombait de 6 à 5% 
chez les diplômés en sciences de la santé. Par rapport aux titulaires 
de diplômes dans tous les autres domaines d'études, collégial ou univ-
ersitaire, c'est chez les titulaires d'un diplôme collégial en sciences de 
la santé que le salaire médian a affiché la plus forte augmentation: 
86%. Bien qu'en 1978 le salaire des titulaires d'un diplôme collégial 
en sciences de la santé ait été à peu près égal à celui de la plupart 
des diplômés de collège, en 1984, soit six années plus tard, leur 
salaire médian était de 20% supérieur au salaire médian moyen. 

La baisse du nombre de titulaires d'un diplôme universitaire en 
sciences de la santé n'a pas été aussi prononcée qu'au niveau 
collégial. Par conséquent, les changements dans leur situation d'emploi 
n'ont pas été aussi importants. En outre, les universités contingentent 
les admissions en sciences de la santé de sorte que les étudiants admis 
sont généralement plus âgés et plus instruits que la moyenne. 
Parallèlement, étant donné qu'on limite le nombre de recrues dans les 
professions cibles, ces diplômés ont de meilleures chances sur le 
marché du travail. C'est effectivement ce qu'ont confirmé les deux 
enquêtes. 

En 1978 et en 1984, le taux de chômage chez les titulaires d'un 
diplôme universitaire en sciences de la santé était environ la moitié 
moins élevé que chez l'ensemble des diplômés et il a augmenté très 
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Figure 22 
Traitement médian et taux de chômage des diplômés, deux ans 
après l'obtention du diplômé, 1978 et 1984 

Figure 23 
Traitement médian et taux de chômage des 
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peu dans l'intervalle, passant de 4.3 à 4.7%. Le salaire médian de ces 
diplômés s'est accru de 70%. 

La situation d'emploi des diplômés en droit et en administration des 
affaires s'est détériorée entre 1978 et 1984 et ce, en dépit d'une crois-
sance importante de l'emploi dans les professions cibles. 

Bien qu'entre 1975 et 1984 le taux de croissance de l'emploi chez 
les diplômés en administration, tant au niveau collégial qu'universi-
taire, ait augmenté à un rythme supérieur à la moyenne, le nombre 
de diplômés a augmenté encore plus rapidement. Chaque année de 
1978 à 1984, le nombre de titulaires d'un diplôme collégial ou univ-
ersitaire en administration des affaires a presque doublé. Cette aug-
mentation du nombre des diplômés s'est traduite par une augmenta-
tion du taux de chômage et une baisse des salaires. 

Même si, en 1984, le taux de chômage chez les titulaires d'un 
diplôme universitaire en administration des affaires ou en commerce 
était inférieur à la moyenne, soit 7.4%, il était néanmoins plus élevé 
qu'en 1978 (4.3%). En 1978 et 1984, le taux de chômage chez les 
titulaires d'un diplôme collégial en administration des affaires était 
très près du taux de chômage moyen des diplômés de collège. En 
1978, le salaire médian des titulaires d'un diplôme collégial ou univ-
ersitaire en administration des affaires était supérieur au salaire 
médian moyen mais, en 1984, il était inférieur au salaire médian de 
tous les diplômés. Le salaire médian des titulaires d'un diplôme univ-
ersitaire en administration des affaires a augmenté de 45%, celui des 
titulaires d'un diplôme collégial, de 36% comparativement à 58 et 55% 
pour les titulaires d'un diplôme collégial ou universitaire dans tous les 
autres domaines d'études. 

Les résultats des deux enquêtes permettent de constater une 
détérioration de la situation des diplômés en droit. En 1978, leur taux 
de chômage était de 7.5% et en 1984, de 12.4%. Par rapport aux 
autres diplômés, le salaire des diplômés en droit a baissé. Entre les 
deux enquêtes, le salaire des diplômés en droit (premier grade profes-
sionnel) a augmenté de 39% seulement comparativement à 58% pour 
l'ensemble des diplômés universitaires. 
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En 1978 et en 1984, le salaire des diplômés en éducation était 
supérieur à la moyenne et leur taux de chômage inférieur à celle-ci. 

Le taux de croissance de l'emploi dans les professions vers lesq-
uelles se dirigent les diplômés en éducation (l'enseignement surtout) 
était bien en-dessous de la moyenne établie pour l'ensemble des 
domaines d'études universitaires. Par contre, le nombre des titulaires 
d'un diplôme en éducation a baissé entre 1975 et 1983 et, par 
conséquent, la situation d'emploi de ces diplômés est restée assez sta-
ble. 

En 1978, le taux de chômage chez les personnes ayant obtenu 
depuis peu un diplôme en éducation était de 4.5%, comparativement à 
8% chez l'ensemble des diplômés universitaires. Le salaire médian de 
ces diplômés était un peu plus élevé que celui de l'ensemble des 
diplômés. En 1984, leur taux de chômage était passé à 5.6% (ce qui 
constitue une augmentation modérée) et leur salaire médian s'était 
accru de 62%. Pendant la même période, le taux de chômage de l'en-
semble des diplômés était passé à 8.6% et leur salaire médian avait 
augmenté de 58%. 

De 1978 à 1984, la situation d'emploi des titulaires d'un diplôme en 
sciences sociales était moins bonne que celle de l'ensemble des 
diplômés universitaires. 

Même si, de 1975 à 1984, la croissance de l'emploi dans les pro-
fessions vers lesquelles tendent à se diriger ces diplômés suivait la 
moyenne d'assez près, le nombre annuel de diplômés a augmenté à 
un rythme plus rapide. Cet état de choses a entraîné une diminution 
des salaires accordés aux diplômés en sciences sociales et une aug-
mentation modérée de leur taux de chômage. 

En 1978, le salaire médian des diplômés en sciences sociales était 
égal à celui de l'ensemble des diplômés mais, en 1984, il n'avait aug-
menté que de 45% comparativement à 58% pour l'ensemble des 
diplômés. Pendant la même période, le taux de chômage chez les 
diplômés en sciences sociales passait de 8.6 à 9.8%. 

Les conditions d'emploi des titulaires d'un diplôme universitaire ou 
collégial dans le domaine des beaux-arts ou des arts appliqués ont 
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Figure 24 
Traitement médian et taux de chômage des diplômés, deux ans 
après l'obtention du diplômé, 1978 et 1984 
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Figure 25 
Traitement médian et taux de chômage des diplômés, deux ans 
après l'obtention du diplômé, 1978 et 1984 
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continué d'être inférieures à la moyenne, quoiqu'il y ait eu diminution 
sensible du taux de chômage chez les diplômés universitaires. 

De 1975 à 1983, le nombre annuel de titulaires d'un diplôme 
collégial ou universitaire dans le domaine des beaux-arts ou des arts 
appliqués a augmenté plus rapidement que la moyenne tandis que le 
taux de croissance de l'emploi dans les professions vers lesquelles ces 
diplômés tendent à se diriger se situait près de la moyenne. 

En 1978, parmi tous les diplômés récents, ce sont les diplômés en 
arts appliqués qui avaient le taux de chômage le plus élevé: 14.2% au 
niveau universitaire et 9.6% au niveau collégial. C'est également chez 
ces diplômés qu'on enregistrait le salaire médian le plus bas. En 1984, 
le taux de chômage était tombé à 10.1% chez les diplômés universi-
taires, mais il était passé à 10.5% chez les diplômés de collège. Le 
salaire médian de ces diplômés (à l'exclusion des titulaires d'un 
diplôme collégial en communications) avait perdu encore plus de ter-
rain par rapport au salaire médian de l'ensemble des diplômés. 

Il y a eu augmentation sensible de l'emploi dans le secteur du travail 
social et des services communautaires. Mais comme il y a eu hausse 
du nombre de titulaires de diplômes dans les domaines d'études corre-
spondants (en particulier les diplômés universitaires), le taux de 
chômage chez la plupart des diplômés choisissant ces professions a été 
supérieur à la moyenne et les salaires, inférieurs à celle-ci. 

Comme nous l'avons déjà souligné, le travail social est l'un des 
rares groupes où il y a eu croissance de l'emploi pendant la récession. 
Toutefois, le nombre de diplômés (universitaires surtout) qui cherchait 
du travail dans ce secteur a augmenté rapidement De 1975 à 1983, 
le nombre de titulaires d'un diplôme universitaire en travail social a 
augmenté de plus de 60%, ce qui correspond à une augmentation 
annuelle moyenne de 6.1%. De 1976 à 1983, le nombre de titulaires 
d'un diplôme collégial a augmenté moins rapidement, à un taux 
annuel moyen de 3.3%. 

D'après les résultats des deux enquêtes, le taux de chômage s'est 
maintenu à 9.2% chez les diplômés de collège et il est passé de 7.8% 
à 10.7% chez les diplômés d'université. 
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Figure 26 
Traitement médian et taux de chômage des diplômés, deux ans 
après l'obtention du diplômé, 1978 et 1984 
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Figure 27 
Traitement médian et taux de chômage des diplômés, deux ans 
après l'obtention du diplômé, 1978 et 1984 
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Figure 28  
Traitement médian et taux de chômage des diplômés, deux ans  

après l'obtention du. diplômé, 1978 et 1984  
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Figure 29  
Traitement médian et taux de chômage des diplômés, deux ans  
après l'obtention du diplômé, 1978 et 1984  
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De 1978 à 1984, le salaire médian des titulaires d'un diplôme 
collégial en service communautaire et en service social s'est accru de 
45%, ce qui est bien en-dessous du salaire médian des titulaires d'un 
diplôme dans l'ensemble des domaines d'études. 

Pour ce qui est des diplômés universitaires, l'augmentation des 
salaires a été plus élevée chez les titulaires d'un diplôme de deuxième 
ou de troisième cycle que chez les diplômés du premier cycle. En 
effet, le salaire médian des premiers s'est accru de 57% comparative-
ment à 12% seulement chez les seconds (ce dernier pourcentage est le 
pourcentage le plus bas pour tout domaine d'études). 

Il y a eu augmentation modérée du chômage et diminution du revenu 
réel chez les titulaires d'un diplôme universitaire en agriculture et en 
sciences naturelles et chez les titulaires d'un diplôme collégial dans les 
programmes de sciences naturelles et des industries primaires. 

La conjoncture économique a eu sensiblement les mêmes effets 
sur l'indice de l'emploi de ces diplômés que sur les indices des titu-
laires d'un diplôme en génie et en techniques. De 1976 à 1982, le 
nombre de titulaires d'un diplôme collégial dans le programme "Sci-
ences naturelles" et "Industries primaires" s'est accru chaque année, le 
taux annuel moyen de cette augmentation étant de 6.6%. Par contre, 
le nombre de titulaires d'un diplôme universitaire en sciences agricoles 
et biologiques a augmenté rapidement de 1975 à 1977, puis a diminué 
jusqu'en 1983. Pour l'ensemble de la période, le nombre de ces 
diplômés a diminué à un taux annuel moyen de 0.3%. 

. Toutefois, même si l'offre de diplômés n'était pas la même du 
côté collégial que du côté universitaire, les indices de l'emploi pour 
les deux catégories de diplômés ont augmenté lentement, ce qui signi-
fie que leurs possibilités et conditions d'emploi étaient semblables de 
1978 à 1984: taux de chômage supérieur à la moyenne, salaires 
médians inférieurs à la moyenne et diminution réelle du salaire 
médian. Le taux de chômage chez les titulaires d'un diplôme univer-
sitaire en sciences agricoles et biologiques qui était de 10.6% en 1978 
a grimpé à 12.1% en 1984, soit le taux de chômage le plus élevé par-
mi tous les diplômés. Pendant la même période, leur salaire médian 
augmentait de 47%. Chez les diplômés de collège, le salaire médian 
augmentait de 36% seulement, comparativement à 55% pour les 
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Figure 30 
Traitement médian et taux de chômage des diplômés, deux ans 
après l'obtention du diplômé, 1978 et 1984 
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Source: Voir la figure 17. 

Figure 31 
Traitement médian et taux de chômage des diplômés, deux ans 
après l'obtention du diplômé, 1978 et 1984 
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diplômés de l'ensemble des autres disciplines. Le taux de chômage 
chez les diplômés de collège a affiché une augmentation modérée, 
passant de 7.2 à 8.8%. 

Figure 32 
Traitement médian et taux de chômage des diplômés, deux ans 
après l'obtention du diplômé, 1978 et 1984 
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Source: Voir la figure 17. 

De 1978 à 1984, l'augmentation des salaires et du taux de chômage 
des titulaires d'un diplôme collégial en secrétariat a suivi les hausses 
enregistrées pour l'ensemble des domaines d'études. 

Même si le taux de croissance de l'emploi en secrétariat était 
inférieur au taux moyen, le nombre de diplômés en secrétariat était 
lui aussi inférieur à la moyenne. En 1978 et 1984, le taux de chômage 
chez les diplômés récents était inférieur à la moyenne, soit 5.6 et 
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6.3%. Toutefois, au moment où les deux enquêtes ont été menées, les 
diplômés en secrétariat pouvaient s'attendre à gagner 25% de moins 
que la moyenne des diplômés de collège. 

Résumé 

Les titulaires d'un diplôme collégial ou universitaire ont trouvé de 
meilleures possibilités d'emploi et conditions de travail que les autres 
membres de la population active appartenant au même groupe d'âge. 
Dans la plupart des cas, nos indices semblent être de bons indicateurs 
des possibilités d'emploi des titulaires de diplôme dans les différents 
domaines d'études, en particulier lorsque nous disposons de chiffres 
sur le nombre de diplômes décernés. 
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PARTIE 7 

CONCLUSION 

Ce rapport a d'abord pour objet de mettre en évidence le lien 
existant entre les. changements économiques et les changements dans 
les possibilités d'emploi des diplômés du postsecondaire. Pendant la 
décennie étudiée, la récession de 1981-1982 a été l'événement 
économique prédominant et a entraîné des variations considérables de 
la courbe de l'emploi, que l'emploi soit envisagé sous l'angle des 
secteurs d'activité ou des professions. 

Depuis la Seconde Guerre mondiale, la proportion de la popula-
tion active employée dans le secteur des services a augmenté plus 
rapidement que dans le secteur des activités productrices de biens. 
Même si, au cours des années 1970, il y a eu ralentissement de 
l'évolution de cette tendance amorcée depuis assez longtemps déjà, la 
restructuration de l'emploi s'est accélérée pendant la récession. De 
1981 à 1983, l'emploi dans le secteur des activités productrices de 
biens a chuté tandis qu'il continuait d'augmenter dans le secteur des 
services (quoique plus lentement que par les années antérieures). 
L'emploi dans le secteur des services commerciaux a été plus dure-
ment touché par la récession que dans le secteur des services non 
commerciaux. 

Comme on pouvait s'y attendre, les effets de la récession sur 
l'emploi ont été plus considérables dans les professions se rattachant 
directement au secteur des activités productrices de biens (par exem-
ple, les techniciens et les cols bleus). En outre, les professions con-
centrées dans le secteur des services non commerciaux ont été 
généralement moins touchées que celles qui sont étroitement liées aux 
services commerciaux. 

Pour étudier le rapport entre les tendances de l'emploi et les pos-
sibilités d'emploi des diplômés du postsecondaire, on a établi un ind-
ice composite qui rend compte des tendances de l'emploi dans toutes 
les professions vers lesquelles les titulaires d'un diplôme dans un 
domaine d'études donné tendent à se diriger. Même si la récession a 
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de toute évidence influé sur les débouchés des titulaires d'un diplôme 
dans la plupart des domaines d'études, le nombre d'emplois dans les 
professions vers lesquelles les diplômés du postsecondaire tendent à se 
diriger a augmenté plus rapidement, avant et pendant la récession, que 
le nombre d'emplois choisis par le reste de la population active. En 
examinant l'emploi sous l'angle du domaine d'études, on a constaté 
que l'indice suivait les tendances de l'emploi dans le secteur vers 
lequel s'oriente la majorité des diplômés de chaque domaine d'études. 
Les indices de l'emploi chez les titulaires d'un diplôme dans un 
domaine technique ont diminué davantage pendant la récession et ont 
moins augmenté après celle-ci jusqu'en 1984 que les indices de l'em-
ploi chez les titulaires d'un diplôme dans un programme professionnel 
ou dans un domaine d'études plus général. 

L'offre de diplômés variait beaucoup selon le domaine d'études 
De 1976 à 1983, le nombre de titulaires d'un diplôme collégial en 
informatique ainsi qu'en affaires et commerce a augmenté plus rap-
idement que le nombre de diplômés dans tout autre domaine 
d'études. Pendant la même période, le seul domaine d'études pour 
lequel il y a eu chute du nombre annuel de diplômés de collège est 
celui des sciences de la santé : de presque 12,000 diplômés en 1976 
on est tombé à moins de 10,000 en 1983. 

En ce qui concerne les universités, les domaines dans lesquels ont 
été décernés le plus grand nombre de diplômes entre 1975 et 1983 
sont: génie/sciences appliquées et sciences sociales. Des augmenta-
tions moindres ont été enregistrées pour les autres domaines d'études 
(dont les mathématiques/informatique, sciences physiques et sciences 
de la santé). Enfin, entre 1975 et 1983, il y a eu baisse du nombre de 
diplômes décernés dans trois domaines d'études: éducation, humanités 
et agriculture/biologie. 

L'Enquête nationale auprès des diplômés de 1978 et celle de 1984 
ont révélé qu'en général les salaires des diplômés récents n'avaient 
pas suivi l'inflation et que leur taux de chômage était plus élevé. 
Toutefois, par rapport à la fraction de la population active du même 
âge, les salaires des diplômés étaient plus élevés et leur taux de 
chômage plus bas. Les conditions d'emploi des diplômés variaient 
beaucoup selon le domaine d'études. 
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Les domaines d'études assurant les meilleures conditions d'emploi 
(augmentations salariales supérieures à la moyenne assorties d'une 
diminution du taux de chômage) étaient habituellement les domaines 
pour lesquels les indices de l'emploi avaient augmenté assez rapide-
ment et dont le nombre de diplômés était resté stable ou avait dimi-
nué. Par exemple, en 1983, le nombre de titulaires d'un diplôme 
d'études collégiales en sciences de la santé était de presque 20% 
inférieur à ce qu'il était en 1976, tandis que le nombre d'emplois 
dans les professions cibles avait augmenté. Dans cette conjoncture, les 
salaires . des diplômés en sciences de la santé ont augmenté et leur 
taux de chômage, diminué. 

Inversement, dans les domaines d'études où l'on observait une 
augmentation du nombre de diplômes décernés et le maintien ou la 
diminution de la croissance de l'emploi, la situation d'emploi des 
diplômés était plus difficile. Par exemple, la récession a entraîné une 
réduction de l'emploi dans les professions liées à l'informatique alors 
que le nombre de titulaires d'un diplôme collégial en informatique 
augmentait Par conséquent, pendant la période étudiée, le taux de 
chômage a fait un bond de 3 à 10% et les salaires ont accusé une 
baisse plus importante que chez les autres diplômés. 

Dans certains cas, la situation d'emploi des diplômés allait à l'en-
contre de ce que les indices de l'emploi et l'offre de diplômés laiss-
aient supposer. Nous attribuons cette situation au fait que les indices 
sont moins précis à des niveaux de détail poussés. Plus le domaine 
d'études est spécifique, moins les indices sont précis parce que plus 
un échantillon est petit, plus les risques d'erreurs d'échantillonnage et 
d'estimation sont élevés. 

Il est évident que les données sur les salaires et les taux de 
chômage présentent beaucoup d'intérêt pour les futurs étudiants, les 
conseillers en orientation et les planificateurs scolaires. Toutefois, 
certains facteurs viennent en réduire l'utilité. La présente étude a 
démontré à quel point le marché du travail était instable. De plus, un 
étudiant met de deux à quatre ans pour terminer un programme 
d'études. Ainsi, les débouchés prévus par un étudiant peuvent être 
très différents de ceux qu'il trouvera effectivement à la fin de son 
cours. Les périodes de référence auxquelles s'intéressent les planifi-
cateurs scolaires sont encore plus longues et l'on peut imaginer les 
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difficultés auxquelles ils doivent faire face lorsqu'ils essaient d'établir 
des prévisions. On ne peut pas, bien entendu, s'attendre que l'offre 
de diplômés s'ajuste instantanément aux fluctuations cycliques, de 
courte durée, des conditions du marché du travail. 

II a été démontré cependant qu'une récession peut avoir des effets 
considérables sur les diplômés cherchant du travail dans les secteurs 
touchés. Il est donc plus important d'essayer de prévoir les change-
ments qui s'opéreront à long terme dans la demande de diplômés 
possédant diverses compétences. C'est une tâche très difficile. Même si 
l'on dispose de données chronologiques, il n'est pas aisé de faire la 
distinction entre un changement cyclique ou de courte durée et ce qui 
constitue une restructuration à plus long terme des marchés du travail. 
Compte tenu de ce qui précède, les étudiants auront intérêt à acquérir 
des compétences qui leur assureront une certaine polyvalence et donc, 
un plus grand nombre d'options professionnelles. 
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Tableau 7a 

Taux de chômage chez les diplômés de collèges communautaires. de collèges 
d'enseignement professionel et d'hôpitaux d'enseignement de sciences 

infirmières, selon le domaine d'études, deux années après l'obtention du 
diplôme. 1978 et 1984 

Domaine d'études Année 

1978 1984 

% X 
Arts, 	humanités et disciplines 

connexes 9.6 10.5 

Sciences de la santé et disciplines 
connexes 6.0 5.0 

Techniques de génie 5.3 11.8 

Techniques de 	l'électricité et 
de 	l'électronique 5.3 10.2 

Programmation 	informatique et traitement 
des données 2.6 10.1 

Sciences naturelles et 	industries 
primaires 7.2 8.8 

Sciences sociales et services sociaux 9.2 9.2 

Affaires, 	gestion et commerce 6.4 8.7 

Secrétariat 5.6 6.3 

ENSEMBLE DES DOMAINES 6.7 8.6 

Source: Données non publiées fournies par la Section de l'enseignement 
postsecondaire, Sous-division de l'éducation, Division de l'éducation, de la 

culture et du tourisme. 
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Tableau 7b 

Taux de chômage chez les diplômés d'université. selon le domaine d'études. 
deux ans après l'obtention du diplôme, 1978 et 1984 

Domaine d'études 
Année 

1978 1984 

X X 

Sciences sociales 8.6 9.8 

Éducation 4.5 5.6 

Humanités 10.3 9.7 

Génie et sciences appliqués 4.3 9.2 

Sciences de la santé et disciplines 
connexes 4.3 4.7 

Agriculture et sciences biologiques 10.6 12.1 

Mathématiques et sciences physiques 9.6 8.5 

Beaux-arts et arts appliqués 14.2 10.1 

ENSEMBLE DES DOMAINES 8.0 8.6 

Source: Données non publiées fournies par a Section de I enseignement 
postsecondaire. Sous-division de l'éducation. Division de l'education. de la 

culture et du tourisme. 
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Méthode de calcul des indices de croissance de l'emploi  
dans un secteur d'activité ou dans une profession  

pour la période 1975-1984  
Pour calculer un indice de croissance de l'emploi dans chaque secteur d'ac-

tivité au cours de chacune des années comprises dans la période de référence, 
cent étant pris comme base en 1975, on se servira de l'équation suivante: 

Hit  = 100 (E,t/En975) 

où E = l'emploi dans les secteurs d'activité i = 1 à 17, c'est-à-dire les prin-
cipales industries (divisions) énumérées à l'annexe III, pour les années 
t = 1975 à 1984. De la même façon, un indice de la croissance de l'emploi 
dans les professions a été calculé pour les 22 grands groupes de professions 
énumérés à l'annexe IV. 

Calcul d'un indice composite de fa croissance de l'emploi  
dans les professions habituellement choisies par les titulaires  

d'un diplôme universitaire dans un domaine d'études donné  
Chaque année, l'Enquête sur la population active permet de rassembler 

des données sur les niveaux d'emploi à l'intérieur des grands groupes de pro-
fessions (codes à deux chiffres) définis dans la Classification canadienne 
descriptive des professions. Toutefois, pour pouvoir étudier l'emploi selon 
le domaine d'études, il fallait des données plus détaillées, c'est-à-dire des don-
nées sur l'emploi dans les sous-groupes de professions (codes à trois chif-
fres) et dans les groupes de base (codes à quatre chiffres). Par conséquent, 
nous avons produit des estimations de l'emploi dans un certain nombre de 
sous-groupes et groupes de base en procédant de la manière suivante: 

Soit Xvt  le nombre de travailleurs dans le secteur d'activité i, dans la pro-
fession j, au cours de l'année t. X.J1  représente donc l'emploi dans la pro-
fession j au cours de l'année t.  

Soit O, la proportion de tous les travailleurs dans l'industrie i, au cours 
de l'année t, qui exercent la profession j.  

Comme O,, = X0 /X,., on a alors EO,, = 1.0. 

Les données du recensement de 1981 ont été utilisées pour construire une 
matrice industrie/profession regroupant 44 industries (voir annexe III) et 60 
professions. Ainsi, nous estimons: 

X.~~ = E ((Oij1981 ) (X; . 1 )) pour t = 1975 à 1984, 
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où 0ij1981  correspond au coefficient industrie/profession pour 1981 et X, aux 
résultats de l'Enquête sur la population active pour 44 industries pendant 
l'année t. 

Étant donné que les totaux annuels calculés pour les grands groupes de pro-
fessions (codes à deux chiffres) peuvent différer des chiffres obtenus dans l'En-
quête sur la population active, ils ont été ajustés pour correspondre aux totaux 
publiés pour ces grands groupes de professions. Pour ce faire, chacune des 
60 professions a été rattachée au grand groupe approprié. Ensuite, les totaux 
ont été corrigés pour qu'ils correspondent aux données de l'Enquête sur la 
population active. Pour chaque groupe, le facteur de correction est le suivant 

ZKj 	ZX' j! / Z  X•jt 

où  2X. j, correspond au total réel pour le grand groupe de professions. 

Ensuite, l'estimation pour chacune des 60 professions a été multipliée par 
le facteur de correction correspondant au grand groupe de professions ap-
proprié, de sorte que 

= (X.j,) ( ZKj,) pour j = 1,60 et t = 1975 à 1984. 

Par conséquent, l'indice estimatif de la croissance de l'emploi dans chacune 
des 60 professions est calculé comme suit 

0/it  = X. jt  /X.j1975  pour t = 1975 à 1984. 

Pour convertir l'indice de l'emploi selon la profession en un indice de 
l'emploi selon le domaine d'études, il faut déterminer la proportion Pjk, de 
tous les titulaires d'un diplôme dans le domaine d'études k (voir annexe V) 
employés dans la profession/ pendant l'année t. Puisque les données de l'En-
quête nationale auprès des diplômés de 1978 et de celle de 1984 sont les seules 
données disponibles pour les besoins de nos calculs, Pjk1978  a été utilisé com-
me facteur de pondération pour chaque année. 

Un indice composite de la croissance de l'emploi dans les professions j 
pour les titulaires d'un diplôme dans le domaine d'études k pondéré par P 
est ensuite calculé de la façon suivante 

DIk, = EPjk1978 01jt  pour j = 1,60 et t = 1975 à 1984. 

Il s'agit ici d'un indice élémentaire composite (pondéré) de la croissance 
de l'emploi total dans les professions vers lesquelles les titulaires d'un diplôme 
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universitaire dans un domaine d'études k tendent à se diriger. On a procédé 
de la même façon pour calculer un indice de la croissance de l'emploi selon 
divers domaines d'études collégiaux en utilisant les mêmes 44 grands groupes 
d'industries, mais en utilisant 51 professions différentes. 

Pour déterminer si PA, avait varié de façon significative pendant la 
période de référence, Diki  a également été calculé en utilisant Pjk1984 com-
me facteur de pondération. Le changement annuel moyen dans les indices 
pour chaque domaine d'études était de11.731 dans le cas des disciplines univer-
sitaires et de 11.121 dans celui des disciplines collégiales. Le changement 
cumulatif dans les indices de l'ensemble des domaines d'études universitaires 
était de + 4.02 et pour les domaines d'étude collégiaux de + 1.73. Ces augmen-
tations indiquent qu'en général les diplômés tendent à se diriger vers les pro-
fessions dans lesquelles il y a croissance de l'emploi. 



ANNEXE III 

CODIFICATION DES INDUSTRIES 
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La codification des secteurs d'activité sur laquelle nous nous sommes fondés 
pour nos calculs est la Classification des activités économiques (CAÉ 1970). 
Les indices de l'emploi selon le secteur d'activité présentés au Chapitre 1 ont 
été obtenus en divisant l'économie en 20 grandes industries. Les codes de 
la CAÉ auxquels correspondent ces 20 industries sont les suivants: 

20 principales industries Codes de la CAÉ 

Agriculture 001-021 
Forêts 031-039 
Chasse et pêche 041-047 
Mines, carrières et puits de pétrole 051-099 
Industries manufacturières 101-399 
Bâtiment 404-421 
Transports et entreposage 501-527 
Communications 543-548 
Énergie électrique, gaz et eau 572-579 
Commerce de gros 602-629 
Commerce de détail 631-699 
Finances 701-715 
Assurances et affaires immobilières 721-737 
Enseignement et services annexes 801-809 
Services médicaux et sociaux 821-828 
Organisations cultuelles 831 
Services de consommation 841-849 & 

871-899 
Services fournis aux entreprises 851-869 
Administration fédérale et provinciale 902-931 
Administration locale et autre 951-991 



ANNEXE IV 

CODIFICATION DES PROFESSIONS 
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La codification des professions sur laquelle nous nous sommes fondés pour 
nos calculs est la Classification canadienne descriptive des professions (CCDP, 
1971). Certains des codes dont nous nous sommes servis sont des codes à 
quatre chiffres: les deux premiers chiffres indiquent le grand groupe, le 
troisième, le sous-groupe, et le quatrième, le groupe de base. Par exemple, 
dans le code 2343, les deux premiers chiffres (23) indiquent le grand groupe, 
ici, Sciences sociales et secteurs connexes. Le troisième chiffre (234) corres-
pond au sous-groupe Droit et jurisprudence et le quatrième (2343) au groupe 
de base Avocats et notaires. Les données sur les professions des diplômés 
présentées au Chapitre 2 ont été calculées à partir des grands groupes (codes 
à 2 chiffres). Les données sur les professions habituellement choisies par les 
diplômés d'univer- sité ont été obtenues par regroupement de 621 codes à 
deux, trois et quatre chiffres, et de 51 codes pour les diplômés de collège. 
On a ensuite rajusté les données pour qu'elles concordent avec les totaux 
obtenus pour les codes à deux chiffres (Chapitre 3). Les 23 grands groupes 
sont énumérés ci-après. 

Grands groupes et codes correspondants 
11 	Direction, administration et professions connexes 
21 	Sciences naturelles, génie et mathématiques 
23 	Sciences sociales et secteurs connexes 
25 	Religion 
27 	Enseignement et secteurs connexes 
31 	Médecine et santé 
33 	Arts plastiques, décoratifs, littéraires, d'interprétation et secteurs 

connexes 
37 	Sports et loisirs 
41 	Travail administratif et secteurs connexes 
51 	Commerce 
61 	Services 
71 	Agriculture, horticulture et élevage 
73 	Pêche, chasse, piégeage et activités connexes 
75 	Exploitation forestière 
77 	Mines, carrières, puits de pétrole et de gaz 
81/82 Traitement des matières premières 
83 	Usinage des matières premières et secteurs connexes 
85 	Fabrication, montage et réparation de produits finis 
87 	Construction 
91 	Transports 
93 	Manutention et secteurs connexes 
95 	Conduite de machines et d'appareils divers 
99 	Activités mal désignées 



ANNEXE V 

CODIFICATION DES DOMAINES D'ÉTUDES 
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Dans ce rapport, nous nous sommes servis des codifications du Système 
d'information statistique sur la clientèle des collèges communautaires 
(SISCCC) et du Système d'information statistique sur la clientèle universitaire 
(SISCU). Afin de permettre la collecte de données plus détaillées, on a pro-
cédé à une importante révision de ces systèmes de codage en 1983. Les résultats 
de l'Enquête nationale auprès des diplômés de 1984 ont été codés à l'aide 
du système révisé tandis que ceux de l'enquête de 1978 l'ont été à l'aide de 
l'ancien système. Vous trouverez ci-dessous la codification des domaines 
d'études (anciens et nouveaux codes) utilisée dans le présent rapport. 

Domaines d'études dans les collèges communautaires 

Domaine Ancien code Nouveau code 
Arts appliqués et humanités 2011,2012,2013, 21100-37000 

2091 
Sciences de la santé et 
disciplines connexes 

2061-2062 41100-44800 

Techniques de génie 2072-2075,2081 51100-51700, 
54100-55500, 
65100-67600 

Techniques de l'électricité 
et de l'électronique 

2071 52100-52500 

Programmation informatique 
et traitement des données 

2041 53100-53200 

Sciences naturelles et 
industries primaires 

2051 61100-63600 

Sciences sociales et services 
sociaux 

2101,2111 71100-76900, 
10000 

Affaires, gestion et commerce 2021 82100-84900 
Secrétariat 2031 81100-81800 

Domaines d'études dans les universités 

Domaine Ancien code Nouveau code 
Éducation 1101-1102 11800-19999 

Beaux-arts et arts 
appliqués 

1201-1203 20300-29999 

Humanités 1301-1312 30300-39999 
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Domaine Ancien code Nouveau code 

Sciences sociales 1001,1401-1411 40300-49999 
Économique 1403 42700 
Droit 1405 43300 
Travail social 1409 44900 
Administration des affaires 1001 41200 
Autres sciences sociales 1401,1404, 40300-40600, 

43000 
1406-1408, 44008-44010, 

44300,44600 
1410,1411 45200,40800, 

41401-41500, 
40910-40999 
44700, 
45500-45700 

Agriculture et biologie 1501-1508 50310-59999 
Agriculture et sciences 
vétérinaires 

1501,1506 50310-50399, 
52100-52300 

Sciences ménagères et connexes 1505 51808-51899 
Autres sciences naturelles 1502-1504, 50600-50999, 

51500 
1507-1508 52400-59999, 

51200,51600 
Génie et sciences appliquées 1601-1608 60300-62200 
Génie chimique 1602 60600 
Génie civil 1603 60700 
Génie électrique 1604 60900 
Génie mécanique 1605 61200 
Autres génies 1606 61300-61600, 

61100,60500, 
60800,61000, 

Autres sciences appliquées 1601,1607-1608 60300,62000, 
62200, 

Sciences de la santé 1701-1707 70300-79999 
Art dentaire 1701 70300-70400 
Médecine 1702 70500-71200 
Sciences infirmières 1703 71500 
Pharmacologie 1704 72100 
Autres professions et 
occupations de la santé 

1705-1707 72400, 
72702-72799, 
71800,73600-
79999 
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Domaine 	 Ancien code 	Nouveau code 

Mathématiques et sciences 
physiques 

1801-1805 80600-89999 

Mathématiques 1803 80600-81200 
Autres sciences physiques 1801-1802, 81500-89999 

1804-1805 

Général 1901,9999 99999 







C, 

ERRATA 

The Changing Labour Market for 
Postsecondary Graduates 

1975-1984 

89-518 

Please Note: 

Salary and unemployment data repor-
ted for college and university 
graduates in 1978 and 1984, by 
necessity, excludes Quebec gradua-
tes. This point may not be clear in 

report and refers particularly 
to data  in Section  6. 

Quebec, having their own survey 
program, did not participate in the 
1978 National Graduates Survey. 
Although Quebec was in the 1984 
survey, in order to make the 1978 
and 1984 data comparable, Quebec was 
excluded from the 1984 data in this 
report. Details on salary, unem-
ployment and other data for 1982 
graduates in 1984 for Canada as a 
whole, including Quebec, are avail-
able in "The Class of '82", distri-
buted by Enquiries Unit, Department 
of Secretary of State, telephone 
819-997-0055. 

Page 38, line 14 

Reads: 

was 9.5 percent 

Should Read: 

was 8.4 percent 	(for Canada 
excluding Quebec) 

Page 38, line 21 

Reads: 

was 13.1 percent 

Should Read: 

was 12.3 percent (for Canada 
excluding Quebec) 

Pages 72 and 73, Table 7a and 7b 

Reads: 

1978 and 1984 

Should Read: 

1978 and 1984, 
Canada excluding Quebec  

L'évolution du marché du travail pour les 
diplômés du postsecondarie 

1975-1984 

89-518 

NOTA: 

Les données sur la rémunération et l'em-
ploi des diplômés des collèges et des 
universités en 1978 et en 1984 excluent , 

par la force des choses, les diplômés du  
Québec.  Il se peut que cela ne ressorte 
pas clairement dans la publication, parti-
culièrement à la partie 6. 

Comme il effectue sa propre enquête, le 
Québec n'a pas participé è l'enquête 
nationale auprès des diplômés qui a été 
tenue en 1978. Même si cette province a 
participé à l'enquête menée en 1984, les 
données qui s'y rapportent ont été exclues 
du présent rapport afin que les statisti-
ques produites puissent être comparables 
entre les deux années d'enquête. Toute-
fois, les personnes qui veulent obtenir 
pour tout le Canada, y compris le Québec, 
des renseignements sur la situation en 
1984 des diplômés de 1982, en ce qui con-
cerne la rémunération, l'emploi et 
d'autres caractéristiques, peuvent consul-
ter La promotion de 1982,  publication 
distribuées par la Section renseignements/ 
publications du Secrétariat d'État (télé-
phone: 819-997-0055). 

Page 44, ligne 25 

Se lit: 

était de 9.5% 

Doit se lire: 

était de 8.4% (pour le Canada, à 
l'exclusion du Québec). 

Page 45, ligne 9 

Se lit: 

était de 13.1% 

Doit se lire: 

était de 12.3% (pour le Canada, à 
l'exclusion du Québec) 

Pages 80 et 81, tableaux 7a et 7b 

Se lit: 

1978 et 1984 

Doit se lire: 

1978 et 1984, Canada sans le Québec 




